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Les cotisations son t ex ig ib les, aux termes de l'a rt. 7 des S ta tu ts , 
dans les q u a tre  prem iers mois de l 'an n ée ; elles doivent être envoyées 
à M. C h o p i n , Trésorier, professeur au Collège C haptal, à Paris.

Le Conseil d'adm inistration a proposé et l'Assemblée générale du  
10 août 1885 a approuvé la mesure suivante : Les cotisations qui n ’auront 
pas été payées dès la f in  du mois d 'avril seront recouvrées p ar la voie de 
la poste, dans la première quinzaine de m a i, aux  frais des Sociétaires 
en re ta rd .

MM. les Sociétaires dont l'adresse serait mal indiquée dans ce B u l­
letin  sont priés de fa ire  connaître leur adresse exacte au Secrétaire de 
la Société, M . T a l l e n t , surveillant général à l ’École de Saint-Cloud.

Toutes les autres communications relatives à la Société sont adres­
sées, soit au Secrétaire, à Saint-C loud , soit au Président :

M. J a l l i f f i e r ,  11, rue Say , Paris.
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S O C I É T É  AMICALE
DES

ANCIENS ÉLÈVES DE L’ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE

D’EN S E IG N E M E N T  P R IM A IR E  

D E  S A I N T  -  C L O U D

Fondée à Saint-C loud, le  2  j u i l le t  1 8 8 3 .

TREIZIÈME RÉUNION GÉNÉRALE ANNUELLE

La Société  amicale des anciens élèves de Sa int-C loud a ten u ,  le 6 a oû t  
1895, son assemblée généra le  annuelle ,  sous  la p rés idence de M. Jalliffier, 
prés iden t  du Conseil d ’adm inis tra t ion ,  a ss is té  de MM. Lecointe, vice- 
p ré s id e n t ,  Chopin (Victor), t ré so r ie r ,  Tallent, secré ta ire ,  Lefebvre, N ique, 
P ro ix  et S im onno t ,  m em bres  du Conseil d ’adm inistra tion.

Éta ien t  p ré se n ts  les quatre-vingt-seize m em bres  dont  les nom s suivent : 
MM. Adam (Henri) ,  Adde, Baccus, Baradel,  B ascan ,  B audry ,  B erge r ,  Ber­
tin , Bessé ,  Bizouard,  Boitiat,  Bonnehon ,  Bougueret ,  B rassa r t ,  Bridelance, 
B r isse t ,  Brosso le tte ,  Bunle t ,  Cestac, Châlon, Chanticlaire , C b ar ton ,  
Chauvet, Chopin (Victor),  Cuminal, Delage, D ereux ,  Douchez, Driau l t ,  
Droit,  D uchêne, D ubuisson, Dupuy, Duvoisin, F iancé,  F leu reau ,  F leu ry ,  
F r ix o n ,  F usy ,  G a rn ie r ,  Golfie r ,  Goumon, G o u g è re ,  G ravie r ,  G ros ,  
Guérin, Guillaume, Huin,  Jalliffier, Labbé, L abo rd e ,  L am aure ,  L am ber t ,  
L am borion ,  Lançon , L augier ,  Lecointe ,  L efebvre ,  Le Léap, Lepape, 
L iod on ,  L o t t in ,  M anouvrier ,  M artin  (Joseph) ,  Martin (P ie rre ) ,  M athieu 
(Antoine), M e n a t (Antoine), M ena t (P ierre),  Millerot,  M oënner ,  M oreau, 
M ossie r ,  M osso t ,  Mouchet,  Mutelet,  Nicolas, N ique, Paco t te ,  Pagès ,  
Pe nn e l ie r ,  Perr in  (Alfred), P e r r in  (Gabriel), P e r r in  (Jules),  Phil ibert ,  
P ro ix ,  R u th on ,  Saunier ,  Sauzin (Charles),  Scheid ,  Sigwalt ,  S im onnot ,  
S o reau ,  Tallent,  T hé r io t ,  Vareil e t Villard.

Le P rés iden t  souhai te  la b ienvenue aux  no m breu x  cam arades  qui ass is ­
ten t  à  la réu n ion ,  dans  laquelle nous  devons  fê te r  p lus par t icu l iè rem en t  
n o t re  P ré s id e n t  d 'h o n n e u r ,  M. Jacou le t .

A près  avoir  passé  en revue les  succès  de l 'École p en d a n t  l’ann ée  qui 
v ient de s ’écouler ,  il rappelle la pe r te  que l’École a faite au m ois  d ’avril 
d e rn ie r .  M. M aro t  e s t  décédé ap rès  une c o u r te  maladie, p ro fo nd ém e n t  
r e g r e t t é  de ses  élèves et de ses  collègues ; c’était ,  en  même tem p s  q u ’un



excellent maître, un homme bon et aimable dont l’Ecole ne perdra pas 
le souvenir. Les élèves présents le jour des obsèques, qui ont eu lieu 
pendant les vacances de Pâques, ont déposé une couronne sur son cercueil ; 
le Conseil d’administration a décidé qu’une autre couronne serait déposée, 
le premier novembre, sur la tombe de M. Marot, au nom de la Société 
amicale.

Nous avons perdu aussi un de nos camarades, Lorans, professeur à 
l’École normale de Vannes. Bien qu’il n’eût fait qu’un court séjour à 
l’École de Saint-Cloud, Lorans avait tenu à honneur de faire partie de la 
Société amicale; sur sa tombe, une couronne, envoyée par le Conseil 
d’administration de la Société, a été déposée par ses collègues de Vannes.

Lecture est ensuite donnée des comptes pour l’année 1894-1895, ap­
prouvés par le Conseil d’administration.

RAPPORT DU TRÉSORIER

Messieurs et chers Camarades,
J ’ai l’honneur de soumettre à votre approbation, au nom du Conseil 

d’administration, le compte des recettes et des dépenses de la Société, 
du 5 août 1894 au 6 août 1895.

I. — Recettes.

II. — Dépenses.
Secours accordés par le Conseil d’administration...............  200 50

2° Couronne déposée sur la tombe de notre camarade Lorans. . . 57  50
3° Facture Picard.............................................................................. .1 6 0 »
4° Dépenses du Trésorier (frais de recouvrements et correspondance). 35 55
5° Dépenses du Secrétaire................................................................. ..57 55
6° Avances faites pour paiement du buste (avances et frais divers en

partie remboursables)  .......................................... 268 »
Total des dépenses.................... .779 10

Actif de la Société au 6 août 1895.  ............................  13887  35

I. — Recettes.
1° Actif de la Société au 5 août 1894  12651  35

3° Trois trimestres de rentes  120 »
Total des rece ttes .......................  14666 45

 ( 8  cotisations d’entrée  80 )
4° Pour mémoire :  58 _  ordinaires  348 438 »
Cotisations arriérées 1  — de membre honor.  10)

2° Cotisations ( membres   18 cotisations  ordinaires.  ( 300 » 
touchées \ honoraires.  1 cotisation perpétuelle . . . ) 

dans  ( 1895 10
l’exercice   / membres    17 cotisations d’entrée. . . . 1595 10
courant ( actifs. (228 — ordinaires. . . ‘ )



Cet actif se décompose ainsi :
1° Montant du titre de rente....................... ..
2° Montant du livret de la Caisse nationale d’épargne 
3° En caisse...........................................................

5081 35 
7189 » 
1617 »

T ota l  égal 13887 35

Il est ensuite procédé à l’élection de trois membres du Conseil d’admi­
nistration en remplacement de MM. Chopin, Nique et Tallent, qui cons­
tituent le tiers sortant.

Le nombre des bulletins envoyés par correspondance étant de 102, et 
le nombre des votants présents étant de 73, le nombre total des bulletins 
est de 175.

Ont obtenu :
MM. T a l l e n t  163 voix. — Elu.

C h o p i n  159 — Elu.
R e b i è r e  1 11  — Elu.
N iq u e  42 —
D iv e r s  de 3 à 1 voix.

L ’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à midi.

Un déjeuner, auquel assistaient cent trois convives, parmi lesquels la 
plupart des professeurs de l’Ecole, a suivi la séance de l’Assemblée gé­
nérale. Ce déjeuner a été servi, comme d’habitude, dans le réfectoire 
de l'Ecole, élégamment décoré sous la direction de M. Lamaure. Au 
milieu de la salle était placé le buste de M. Jacoulet, œuvre de notre 
camarade Frixon.

M. Jalliffier, président, introduit M. Jacoulet, accompagné de M. Vial, 
son gendre. Il lui fait, en ces termes, remise du buste au nom de tous 
les membres de la Société amicale :

Sans des empêchements sérieux, toutes les générations de Saint-Cloud 
seraient ici, dans l’Ecole devenue trop petite pour les recevoir. Ce con­
cours inusité de camarades, cet air de joie avec des allures un peu mys­
térieuses, doivent vous avoir mis en défiance : il se tramait ici quelque 
chose contre vous. Il n’y a qu’un nom, en effet, qui puisse faire ainsi 
recette; parlons sérieusement: il n’y a qu’un plaisir capable d’attirer 
ainsi de toute la France et d’ailleurs les disciples anciens et récents. Ce 
nom est le vôtre; ce plaisir est celui de vous fêter. Me permettrez-vous 
d’ajouter que, comme le vieux président de toute cette jeunesse, je 
réclame de ce plaisir ma très large part; et je crois bien que j’aurais 
brigué, —  s’il ne m’était échu naturellement, — l’honneur d’être aujour­
d’hui l’interprète de tous.

Au nom de la Société Amicale, au nom de ceux qui sont ici présents, 
au nom de tous les autres, dont la pensée est avec nous en ce moment, je

L E  B A N Q U E T

Cher Directeur,



v o u s  offre  c e  b r o n z e ,  q u i  n ’e s t  p a s  s e u l e m e n t  u n e  œ u v r e  d ’ar t ,  m a is  une  
œ u v r e  de filiale a ffec t ion .  N o t r e  c a m a r a d e  F r i x o n ,  q u i  en  e s t  l’a u te u r ,  y  
a m i s ,  en  effet ,  a v e c  to u t  s o n  ta len t ,  t o u t  s o n  c œ u r ,  d i s o n s  m i e u x ,  to u t  
n o i r e  c œ u r .  Il fallait ê t r e  en fan t  de  S a in t - C lo u d  p o u r  tr a d u ir e  a v e c  c e t t e  
f id é l i té  u n e  p h y s i o n o m i e  d o n t  c h a c u n  d e s  n ô t r e s  a  e m p o r t é  au  lo in  l ’im a g e  
et g a r d é  p r é c i e u s e m e n t  l e  s o u v e n i r ,  p o u r  e n  e x p r im e r  s i  h e u r e u s e m e n t  
to u t  e n s e m b le  la d r o i t u r e ,  la f e r m e t é  e t  la b o n t é  q u i  la fo n t  in o u b l ia b le .  
C e b u s t e  é ta i t  d e p u i s  l o n g t e m p s  d a n s  l ’â m e  d e  c h ac u n  d e  v o s  é l è v e s  : il 
fal la it  l’en t irer .  C ’é ta it  u n e  id é e  à la q u e l le  il  m a n q u a i t  la m a t i è r e  e t  la 
f o r m e .  S a in t - C lo u d  a fo u r n i  le  b r o n z e ,  —  il y  a d e  to u t  i c i ,  —  u n  S a i n t -  
C lou d  l ’a fa i t  v iv r e ,  e t  c ’e s t  g r â c e  à c e t t e  c o l la b o r a t io n  q u e  n o u s  p o u v o n s  
n o u s  r éu n ir  a u jo u r d ’hui a u to u r  du p o r tr a i t  du  P è r e  d e  fa m il le .

C e  m o t ,  q u e  je  m e  r e p r o c h e r a is  d e  p a r a p h r a s e r  lo n g u e m e n t ,  c e  m o t  d it  
t o u t  : l e  b ie n  q u e  v o u s  av ez  fa it ,  l e s  s e n t im e n t s  q u ’on  v o u s  a  v o u é s .  
D e p u i s  b i e n t ô t  q u in z e  a n s  q u e  c e t t e  fam il le  e x i s t e ,  —  grande mortalis 
ævi spatium,  —  v o u s  l ’a v e z ,  c ’e s t  v o t r e  a r t  à v o u s ,  p é t r i e ,  f a ç o n n é e ,  
a n im é e  d e  v o tr e  â m e .  V o u s  a v ez  r en d u  c e t t e  m a is o n  s i  la r g e  et s i  c h è r e  
q u e  c e u x  q u i  n ’y  s o n t  p lu s  en  s o n t  e n c o r e .  V o u s  d ir ig e z  S a in t - C lo u d  un  
p e u  p a r  to u te  la  F r a n c e ,  e n c o u r a g e a n t  c e u x  q u i  h é s i t e n t ,  p r e s s a n t  c e u x  
q ui s ’a t t a r d e n t ,  f é l i c i ta n t  c e u x  q u i  m a r c h e n t  d ’un  p a s  fe r m e .  Il n ’e s t  p as  
un a n c ie n  é lè v e  d e  l ’É c o l e  q u i ,  d a n s  le s  m o m e n t s  d if f ic i les  o u  a u x  h e u r e s  
d e s  r é s o l u t i o n s  d é c i s i v e s ,  n e  s o n g e  d ’a b o r d  à r e v e n i r  ic i  p o u r  r ep r en d r e  
d e s  f o r c e s  o u  p o u r  é c la i r e r  s a  c o n s c i e n c e .  E t  c e la ,  v o u s  le  fa i t e s  s i  n a t u ­
r e l l e m e n t ,  s i  s im p le m e n t ,  a v e c  u n e  te l le  a v e r s i o n  du  b r u i t  e t  d e s  g r a n d s  
m o t s ,  q u e ,  le  b ie n fa i t  d i s c r e t  r e n d a n t  la r e c o n n a i s s a n c e  t im id e ,  c e u x  q ui  
v o u s  d o iv e n t  ta n t  o s e n t  à p e in e  v o u s  d ire  c e  q u ' i l s  d i s e n t  e n tr e  e u x  de  
v o u s  s i  s o u v e n t ,  s i  s in c è r e m e n t .

V o u s  im a g i n e z  a i s é m e n t  l e u r  j o i e  q u a n d  i l s  o n t  a p p r is  q u e  l ’Etat  avait  
v o u lu  h o n o r e r  d e  sa  p lu s  h a u te  d i s t in c t io n  l ’h o m m e  d u  d e v o ir  c o u r a g e u ­
s e m e n t  r em p l i  q u e  v o u s  a v e z  é t é  p a r to u t ,  t o u j o u r s .  M a i s  j e  c r o i s  q u e  j e  
s o r s  d e  m o n  s u je t ,  j e  s e n s  q u e  j ’e m p iè t e ,  j e  d e v i n e  q u e  j ’u s u r p e . . .  Je  
n'ai v o u lu  p a r l e r  en  c e t  i n s ta n t  q u e  d u  c h e f  d e  la  fa m i l l e ,  a u  n o m  d e s  
e n f a n t s .  U n  d e r n ie r  m o t  c e p e n d a n t .  V o u s  n o u s  a v ez  s o u v e n t  d é f in i ,  d ’u n e  
fa ç o n  tr è s  s u g g e s t i v e ,  l ’e s p r i t  d e  S a in t - C lo u d  t e l  q u ’i l  d e v a i t  ê t r e ,  tel  
q u ’il e s t .  L e  c œ u r  d e  S a in t -C lo u d ,  j ’a u ra i  m o i n s  d e  p e in e  à  le  défin ir  : 
m o n  c h e r  m o n s i e u r  J a c o u le t ,  l e  c œ u r  d e  S a in t -C lo u d ,  c ’e s t  v o u s .

—  M . J a c o u le t ,  p r o f o n d é m e n t  é m u  par  c e t t e  m a n i f e s ta t io n  à  laq u e l le  il 
n e  s ’a t t e n d a i t  p a s ,  r é p o n d  au  d i s c o u r s  d e  n o t r e  P r é s i d e n t :

M o n  c h e r  P r é s i d e n t ,
J e  n e  s a i s  en  v é r i t é  d e  q u o i  j e  d o i s  l e  p lu s  v o u s  r e m e r c ie r ,  o u  du  m a ­

g n i f iq u e  p r é s e n t  q u e  v o u s  m'offrez  a u  n o m  d e s  é l è v e s  d e  l ’É c o l e ,  o u  d e s  
p a r o le s  s i  a im a b le s  e t  d e s  s e n t im e n t s  s i  a f f ec tu e u x  d o n t  v o u s  l ’a c c o m p a ­
g n e z .  Le  b r o n z e ,  i l  e s t  v r a i ,  d e m e u r e ;  m a is  il y  a d e s  p a r o le s  q u i  n e  
p a s s e n t  p a s ,  e t  l e s  v ô t r e s ,  f a i t e s  du  p lu s  p u r  m ie l  a tt iq u e ,  s o n t  e n t r é e s  s i  
a v a n t  d a n s  m o n  c œ u r ,  q u ’e l l e s  n e  s ’e n  e f fa c er o n t  p lu s .  E l l e s  y  r e s t e r o n t ,  
c o m m e  c e  s u p e r b e  b u s t e ,  offert  par  la  g r a n d e  fa m i l le  d e  S a i n t - C lo u d ,  r e s ­



tera dans mon autre famille pour y perpétuer le souvenir de votre affec­
tion.

J’ai assisté à la naissance de ce bonhomme ; nous avons collaboré, mon 
cher ami Frixon et moi, à son enfantement, lui pour le talent, moi... pour 
la pose. Mais il était d’argile alors, ce qui était bien suffisant pour sa 
destination. Vous me l’avez changé en nourrice, et le voilà maintenant en 
bronze, ce bronze que Lhomond — vous vous en souvenez, mon cher 
Président — nous a appris à estimer plus que l’or. C’est votre amitié à 
tous, ce n’est pas assez dire, c’est votre affection à tous, mes chers amis, 
qui a accompli ce prodige. Je vous en remercie du fond du cœur.

Me voilà donc en train, moi chétif, de passer à la postérité! Périlleux 
honneur! La postérité — je ne dis pas ma postérité —  protestera sans 
doute. Mais qu’importe la postérité, si vous persistez dans votre illusion 
et dans votre attachement? Pour le moment, je suis parfaitement heureux 
et j'entends jouir de mon bonheur. J’entends aussi remercier l’artiste — 
l ’honneur de ce troupeau —  un élève de cette chère Ecole, où l’on apprend 
tout, même à faire parler l’argile et le bronze, où l'on apprend surtout 
la reconnaissance envers ses maîtres. Comme je louerais ce buste, mon 
cher Frixon, où je me trouve rajeuni et embelli, c’est-à-dire tout à fait 
ressemblant; comme je le louerais .. si vous n’aviez pas tous si faim! 
Mais vous ne perdrez rien pour attendre : dans un instant, à l’heure des 
toasts, je trouverai bien peut-être au fond de mon verre, non, au fond 
de mon cœur, les paroles qui remercient, et qui vous diront toute ma 
joie et ma reconnaissance.

—  Tous les convives, aussi-vivement émus que notre cher Directeur, 
applaudissent vigoureusement les discours de nos Présidents.

Puis le déjeuner commence et se poursuit au milieu de la gaieté géné­
rale que les douces émotions du début n’ont fait qu’aviver. Et ce fut 
une belle fête! Mais ce n’était pas fini. Au dessert, M. Edmond Perrier 
prend à son tour la parole et remet à M. Jacoulet une croix d’officier de 
la Légion d’honneur en brillants, offerte par les professeurs et les élèves 
de l ’École; il s’exprime ainsi :

Mon cher Directeur,
Comme pour affirmer l’universalité intellectuelle de cette Ecole qui est 

votre œuvre, les beaux-arts, les lettres et les sciences se sont, en quel­
que sorte, associés aujourd’hui pour vous faire honneur.

Vos traits qui reflètent si bien la droiture et l ’élévation de votre carac­
tère ont inspiré un jeune artiste qui fut votre élève; mon cher camarade 
Jalliffier vous a dit tout à l’heure, sous la forme littéraire la plus char­
mante, quels sentiments nous animaient quand nous avions voulu perpé­
tuer votre souvenir à l’aide de la matière la plus durable. La section des 
sciences a revendiqué à son tour l’honneur de parler ici, quoique indigne, 
au nom de trois cents amis qui ont voulu s’associer au témoignage ré­
cent de haute estime que vous a donné le gouvernement, et en relever 
encore, s’il est possible, la signification, en vous offrant une croix d’offi­
cier de la Légion d’honneur sous la forme matérielle la plus précieuse 
qui soit à notre disposition.



Il a semblé à ceux qui ont été vos collaborateurs immédiats, à ceux 
qui ont bénéficié directement de cette bienfaisante influence que vous 
exercez partout autour de vous, qu’il leur appartient, en quelque sorte, 
de vous décorer une seconde fois, et ils osent espérer que cette déco­
ration nouvelle touchera votre cœur plus profondément encore que 
l’autre, comme le témoignage unanime de l’affection profonde et du res­
pect que vous avez su inspirer à cette famille universitaire déjà nom­
breuse dont vous êtes le chef.

La sympathie qu’elle vous a vouée, vous l’avez d’ailleurs rencontrée 
partout. A Lure, à Nancy, simple répétiteur, ou maître des classes pri­
maires, vous l'avez conquise par votre travail; devenu licencié, puis 
agrégé, vous l’avez conservée lorsque vous enseigniez l’histoire dans les 
grands lycées ; elle vous a accompagné dans vos fonctions administra­
tives d’inspecteur d’académie, de chef de bureau au ministère, enfin, 
d’inspecteur général.

Si je rappelle ces étapes successives, c’est que votre carrière est un 
exemple pour les élèves de cette Ecole, c’est qu’elle explique comment 
il s’est trouvé, qu’ayant parcouru tous les échelons, vous êtes si bien 
devenu l’homme de la situation que vous occupez, que nous ne pouvons 
plus concevoir l'Ecole de Saint-Cloud sans vous : quoi qu’il arrive, votre 
esprit continuera à l’animer d’un souffle puissant. C’est, en effet, une 
forme de l’immortalité, pour les esprits sains et droits comme le vôtre, 
de fonder des choses que rien n’abat, parce qu’elles résultent de l’intel­
ligence précise des conditions de l’existence et des nécessités qui s’im­
posent à la vie sociale.

Or, grâce à vous, aucune institution n'est mieux adaptée aux besoins 
de notre démocratie que cette Ecole de Saint-Cloud.

Par sa fondation, l’éminent directeur de l’enseignement primaire, 
M. Buisson, avait sans doute pour but immédiat d’uniformiser et d’élever 
l'enseignement dans les écoles normales primaires, mais par là il voulait 
aussi relever l’instituteur lui-même, et, par l’instituteur atteindre l’esprit 
du peuple jusque dans ses sources les plus profondes. Il s’agissait de 
fonder par l’instituteur, qui prend contact, jusque dans les points les 
plus reculés de la France, non pas seulement avec notre génération, 
mais encore avec celle qui nous suit et nous presse, un esprit public ro­
buste et sain, une discipline intellectuelle indépendante de toutes les 
confessions, acceptable, en conséquence, par tous; il s’agissait, disons 
le mot, de donner à l’âme vivante et vibrante de notre démocratie nais­
sante pleine conscience d’elle-même et d’offrir au monde le spectacle 
unique d'un peuple qui, ayant rompu toute tutelle, maintient sa cohésion 
et sa puissance par le libre concours de toutes les volontés et par la 
connaissance précise des conditions nécessaires à la possession de la 
force, mère de la liberté.

Aucune école, même parmi les plus renommées, ne pouvait prétendre 
à un rôle plus élevé. C’est d’ici que partent les idées et les enseigne­
ments qui se répandent jusque dans les moindres villages; et vous avez 
merveilleusement compris que pour que ces idées fussent nettes et fé­
condes, pour que ces enseignements fussent dignes de servir de base à



notre unité morale, il était indispensable que l ’esprit des élèves de cette 
Ecole fût porté assez haut pour pouvoir embrasser, ne fût-ce que d’un 
regard rapide, la totalité de notre horizon intellectuel.

Le Ministre de l’Instruction publique disait il y quelques jours à la 
Sorbonne : « C’est en vain qu’on voudrait distinguer, dans un pays 
comme le nôtre, entre un enseignement primaire, un enseignement se­
condaire et un enseignement supérieur; il n’y a et il ne saurait y avoir 
en France qu’un enseignement national, adapté aux diverses conditions 
dans lesquelles doivent travailler ceux qui viennent lui demander le 
savoir. »

Notre Ecole a réalisé d’avance, grâce à vous, la démonstration expé­
rimentale de cette unité des trois ordres d’enseignement. Après avoir 
largement et brillamment rempli ses devoirs vis-à-vis de l’enseignement 
primaire, elle a fourni à l’enseignement secondaire des agrégés et, chose 
digne de remarque, aucun de ces agrégés ne s’est contenté de ce titre 
pourtant si envié, tous ont visé la triple hermine du docteur; l’Ecole en 
comptera trois sous peu, et l’un d’eux est récemment arrivé — par l’u­
nanime désignation des chefs des écoles scientifiques les plus variées — 
à l’une des plus belles chaires du Muséum d’histoire naturelle. Il y suc­
cède à Lamarck, l’auteur de la Philosophie zoologique, à Latreille, le 
père de l’Entomologie, à Audouin, à Henri Milne-Edwards, à Emile Blan­
chard; et son nom ne déparera pas un jour une liste déjà si brillante.

C’est là, mon cher Directeur, une grande force pour nous. Quoi de 
plus démocratique et de plus beau qu’une Ecole qui permet à tous, quel­
que modestes qu’aient pu être les débuts, d’aspirer aux plus hautes situa­
tions de l’Enseignement public! Grâce à la façon large dont vous avez 
compris votre tâche, chaque élève, en entrant ici, peut se dire, suivant 
le lieu commun trop connu mais toujours vrai, qu'il a conquis la gi­
berne où sont déposés les bâtons de maréchaux : à lui de les y prendre.

A de tels résultats, mon cher Directeur, on peut mesurer la fécondité 
de votre création. Ces résultats sont dus à votre action constante si 
loyale, si large, si mesurée, si ferme, et par cela même si habile. Si 
l’Ecole a bien mérité du pays, c’est parce que vous en avez bien mérité 
vous-même. Ne vous étonnez donc pas que les sympathies aillent si na­
turellement à vous! Au nom de tous vos élèves, au nom de vos collabo­
rateurs, je bois à la conservation de votre robuste et précieuse santé, à 
la longue durée d’une existence si bien remplie et où peuvent trouver 
place encore tant de bonnes actions. Je bois à la prospérité de cette belle 
famille dont vous êtes fier, dont nous vous demandons la permission 
d’être fiers avec vous, car elle est celle d’un vrai Français; et, comme gage 
de nos sentiments pour vous, je remets entre vos mains cette croix d’off i ­
cier de la Légion d’honneur en brillants. Vous vous souviendrez, en la 
portant, qu’il fut un jour où trois cents braves cœurs, pleins de recon­
naissance et de haute estime pour vous, battaient à l ’unisson du vôtre,

M. Jacoulet prononce alors le discours suivant :
Mes chers amis, car vous me permettrez bien, n’est-ce pas? de vous ap­

peler tous de ce nom, dans ce jour où vous m’entourez d’amitiés si



c h a u d e s ,  —  m e s  c h e r s  a m is ,  j e  s u i s  to u c h é  a u - d e l à  d e  t o u t e  e x p r e s s i o n  
de  to u s  le s  t é m o i g n a g e s  d ’e s t im e  e t  d ’affection q u e  v o u s  m e  p r o d i g u e z  ; 
e t  p o u r  v o u s  d i r e  t o u t  ce  q u e  j ’ai d e  g r a t i t u d e  d a n s  le c œ u r ,  il m e  f a u d ra i t  
ê t r e  m o in s  é m u  q u e  j e  n e  le s u i s . J ’e s s a ie r a i  d u  m o in s ,  n e  p o u v a n t  vo u s  
la p a y e r  t o u t  e n t i è r e ,  d e  m ’a c q u i t t e r  d ' u n e  p a r t i e  d e  m a  d e t te .

V o u s  n e  m e  c r o i r i e z  p a s ,  e t  v o u s  a u r ie z  r a i s o n ,  si  j e  v o u s  d isa is  que  
j ’a i  é t é  i n s e n s ib le  à la  d i s t in c t io n  q u i  m ’a é t é  a c c o rd é e  et q u e  v o u s  voulez 
b ien  f ê t e r  a u j o u r d ’h u i .  Je  la  c o n s i d è r e ,  au  c o n t r a i r e ,  c o m m e  le c o u r o n ­
n e m e n t  d ’u n e  c a r r i è r e  au  c o u r s  d e  laque l le  j ’ai t o u j o u r s  é t é  r é c o m p e n s é  
a u -d e là  d e  m o n  m é r i t e .  Mais ce  q u e  j e  t i e n s  à d é c l a r e r  b i e n  h a u t ,  c ’es t  
q u e  c’e s t  à v o u s ,  à l ’E co le ,  à s e s  m a î t r e s  e t  à s e s  é lèves  q u e  j e  la  do is .  
Ne  p o u v a n t  d é c o r e r  t o u s  les  s o ld a ts  e t  t o u s  les  offic iers  d u  r é g im e n t ,  on 
a  d é c o ré  le  d r a p e a u  ; e t  c’e s t  p a r c e  q u e  v o u s  v o u s  ê t e s  t o u s  s e n t i s  h o n o r é s  
d a n s  m a  p e r s o n n e ,  q u e  v o u s  avez  p r i s  u n e  si l a r g e  p a r t  au  t r è s  g r a n d  
h o n n e u r  q u i  m ’a  é t é  fa i t . N e  c r o y e z  p a s ,  m e s  c h e r s  a m is ,  q u e  ce s o i t  là 
u n e  p h ra s e  b a n a l e  d ic té e  p a r  u n e  f a u sse  m o d e s t i e .  J e  le  d i s ,  p a r c e  q u e  je  
le  s e n s  t r è s  v iv e m e n t ,  p a r c e  q u e  c ’e s t  la  v é r i té .  S i  l ’Eco le  d e  S a i n t - C lo u d  
n ’avait  p a s  ré a l i s é  les  e s p é ra n c e s  q u ’on a f o n d é e s  s u r  e lle,  si  les m a î t re s  
q u ’elle a  fo r m é s  n ’av a ie n t  p a s ,  p a r  l e u r  b o n  e s p r i t ,  p a r  l e u r s  l e ç o n s ,  p a r  
l e u r s  e x e m p le s ,  r é p a n d u  p a r t o u t  le  b o n  r e n o m  d e  c e t te  m a i s o n ,  q u e l le  
a p p a re n c e  q u ’on  e û t  s o n g é  à r é c o m p e n s e r  son  d i r e c t e u r ?  E t  si v o u s  avez 
é t é ,  m e s  c h e r s  a m is ,  l e s  m a î t r e s  q u e  j e  v iens  d e  d i r e ,  à q u i  le  d eve z-  
v o u s ,  s in o n  a u x  e x c e l l e n t s  e t  d é v o u é s  p r o f e s s e u r s  q u i  m ’a id e n t  d a n s  m a  
tâ c h e  e t  q u i  v o u s  on t  fo r m é s  e t  i n s t r u i t s  ? S an s  e u x ,  s a n s  v o u s ,  l ’Ecole  de  
S a i n t -C lo u d  n ’a u r a i t  p a s  la  l é g i t im e  r é p u ta t io n  d o n t  e l le  j o u i t ,  e t  son  
d i r e c t e u r  n ’a u r a i t  pas  recuei l l i  le  f ru i t  d e s  s e rv ic e s  q u e  vo u s  avez r e n d u s .  
C’es t  l’é te rn e l  Sic vos, non vobis.

Ce q u e  j e  l i en s  à p ro c la m e r  e n c o r e ,  c ’e s t  q u e  la jo ie  q u e  j ’a i  r e s s e n t i e ,  
p o u r  le s  m ie n s  e t  p o u r  m o i ,  a  é t é  s in g u l i è r e m e n t  a c c ru e  p a r  le s  si  n o m ­
b r e u x  t é m o i g n a g e s  d ’a f fec tu e u se  s y m p a t h i e  qui  me s o n t  v e n u s  de  to u te s  
p a r t s  à c e t te  o c c a s io n .  On d i t  q u e  c ’e s t  d a n s  le m a l h e u r  q u ’on  r e c o n n a î t  
s e s  v é r i ta b le s  a m is  : j ’ai fa it ,  q u a n t  à m o i ,  c e t te  r é c o n f o r t a n t e  e x p é r i e n c e  
q u ’on  les  t r o u v e  a u s s i  d a n s  le b o n h e u r .  De t o u s  cô té s  m e  s o n t  a r r iv é e s  
d e s  l e t t r e s  a f fe c tu e u s e s  qu i  m ’o n t  p r o f o n d é m e n t  t o u c h é ;  m a i s  ce  q u i  m ’a 
é t é  le  p lus  au  c œ u r ,  c ’e s t  q u e  d a n s  ce c o n c e r t  de  f é l ic i ta t io n s ,  t o u t e s  les 
v o ix  d e  S a i n t - C l o u d ,  a u s s i  b ien  ce l le s  d e s  m a î t r e s  q u e  c e l le s  d e s  é lèves ,  
s e  s o n t  fa it  e n t e n d r e  les  p r e m i è r e s  e t  p lu s  h a u t  q u e  t o u t e s  l e s  a u t r e s .  Ce  
s o n t  là  d e s  s o u v e n i r s  q u ’on  n ’o u b l ie  j a m a i s ,  q u a n d  on  n ’e s t  pas  u n  in g r a t .  
J e  n e  s u i s  p a s  u n  i n g r a t .

L es  c h o s e s  é t a ie n t  d o n c  b ie n  a i n s i  ; e l les  d é p a s s a i e n t  m ê m e  m e s  e s p é ­
r a n c e s ,  e t  le s  p l u s  difficiles s ’en  f u s s e n t  c o n t e n té s .  M ais v o i là  q u ’a p r è s  
m ’a v o i r  c o u v e r t  d e  f le u r s ,  v o u s  m ’en  é c ra se z  ! E n c o r e  d e s  fé l ic i ta t io n s ,  
e n c o r e  d e s  p a r o le s  a i m a b le s !  E t  a p r è s  les  f é l ic i ta t io n s  et les  p a r o le s  a i ­
m a b l e s ,  d e s  s o u v e n i r s ,  d e s  p r é s e n t s  d ’un  p r ix  in es t im a b le  ! C’e s t  v r a im e n t  
t r o p ,  o u  p l u t ô t  ce  s e r a i t  t r o p ,  s i  le  c œ u r  d e  l’h o m m e  p o u v a i t  j a m a i s  se  
r a s s a s i e r  d ’é m o t io n s  s e m b la b le s  à  ce l le  q u e  j ’é p r o u v e  en  ce  m o m e n t .

A u s s i ,  q u e  de  r e m e r c i e m e n t s  j e  v o u s  d o is  ! E t  p a r  q u i  c o m m e n c e r  ? P a r  
v o u s ,  m o n  c h e r  P r é s i d e n t ,  q u i  m ’avez  o f fe r t ,  a u  n o m  d e  la  S o c ié té  a m i ­



cale  d e s  é lè ves  d e  S a in t -C lo u d ,  ce  m agn if ique  b u s t e ,  e t  qu i ,  p o u r  m e  l ’o f ­
f r i r ,  avez t ro u v é ,  co m m e t o u j o u r s , des  p a ro le s  p le ines  d e  c œ u r  e t  d ’e s p r i t .  
P a r  v o u s  e n s u i t e ,  m o n  c h e r  m o n s ie u r  P e r r i e r ,  q u i  avez b ien  voulu  v o u s  
ré u n i r  à n o u s  p o u r  c e t te  fê te  e t  qu i ,  en  m ’o ff ran t  c e t te  s p l e n d i d e  c r o ix  en  
b r i l l a n t s ,  au  n o m  d e  to u s  le s  m a î t r e s  e t  d e  t o u s  le s  é lèves  de  l’Ecole ,  
avez, ce  q u i  n ’e s t  p a s  peu  d i re ,  r iva l isé  de  c œ u r  e t  d ’e s p r i t  avec  n o t r e  
c h e r  P r é s i d e n t .  P a r  v o u s  en f in ,  m es  c h e r s  co l lè g u e s ,  q u i  avez b ie n  v o u lu  
v o u s  p r i v e r  —  sacr if ice  m é r i to i r e  s ’il en  fut! —  d e  q u e lq u e s  j o u r s  d e  
v a c a n c e s  p o u r  m e d o n n e r  c e t te  g r a n d e  p re u v e  de  v o t r e  am it ié .

P o u r r a i s - j e  v o u s  o u b l i e r ,  m o n  c h e r  F r i x o n ,  vo u s  qui  avez eu  la  p e n s é e  
d e  m e t t r e  v o t r e  b e a u  et  j e u n e  t a le n t  au  se rv ice  de  m a  v an i té ,  e t  q u i ,  a p r è s  
a v o i r  m o d e lé  ce  b u s t e  en  p lâ t re  —  av e c  q u e l le  p a t ien c e  e t  quel le  s o r t e  de  
p ié té  filiale ! —  l’avez fait  c o u le r  en  b r o n z e ?  Du b ro n z e !  y avez-vous b ien  
s o n g é ?  Le b r o n z e ,  c ’es t  p r e s q u e  le g ag e  d e  l ’im m o r ta l i t é ,  e t  p o u r  un 
o b s c u r  c o m m e  m o i ,  c ’e s t  v r a im e n t  t r o p  d é p a s s e r  la m e s u r e .  E t  avec  ce 
b r o n z e ,  d e s  d i a m a n t s  ! N ’e s t - c e  pas  e n c o r e  t ro p  d ’éc la t  p o u r  u n e  m o d e s te  
p o i t r i n e  c o m m e  la m ien n e  ? Mais  il f a u t  savo ir  se r é s i g n e r !

Ne c r a i g n e z  p a s  q u e  j e  v o u s  o u b l ie  n o n  p lu s ,  m on  c h e r  m o n s ie u r  T a l ­
len t ,  v o u s  qui  avez é té  l ’o r g a n i s a t e u r  de  ce t te  b e l le  fê te e t  qu i  avez t r a m é  
d a n s  l’o m b re  ce  n o i r  c o m p lo t  c o n t r e  v o t r e  d i r e c t e u r ;  ni v o u s  non  p lus ,  
m o n  c h e r  m o n s ie u r  A b r a h a m ,  qu i  avez p r é s id é  à l ’o r d o n n a n c e  d e  ce  
s o m p tu e u x  fe s t in  e t  d o n t  la r é p u ta t io n  d ’éc o n o m e  e s t  à j a m a i s  p e r d u e .

S oyez  to u s  r e m e rc ié s  d u  fond  de  m o n  c œ u r !  Soyez re m e rc ié s ,  m es  c h e r s  
é lè ves ,  q u i  ê t e s  v e n u s  en  si  g r a n d  n o m b re  e t  d e  si loin,  p o u r  fê te r  v o i r e  
d i r e c t e u r ;  e t  v o u s  a u s s i ,  q u i  ê t e s  a b s e n t s ,  m a is  q u i ,  j e  le s a i s ,  n ’e n  ê t e s  
p a s  m o in s  au  m i l i e u  de  n o u s  p a r  la p e n s é e  et  p a r  le c œ u r .

L e t t r e s  de  fé l ic i ta t io n s ,  b i l le t s  a im a b le s ,  p a r o le s  a f fec tu e u ses ,  c r o ix  en 
b r i l l a n t s ,  b u s t e  en b r o n z e ,  to u s  ce s  p ré c ie u x  t é m o ig n a g e s  d ’af fec tion  qu i  
m e  v ie n n e n t  d e  v o u s ,  j e  le s  a c c e p te  avec  u n e  é m o t io n  p r o f o n d e  et  avec 
u n e  p r o f o n d e  re c o n n a i s s a n c e .  J e  l e s  c o n s i d è r e  co m m e  la p lu s  bel le  r é c o m ­
p e n s e  d e  ma vie ; e t ,  n e  p o u v a n t  f a i r e  p lu s ,  j e  vo u s  p r o m e t s  de  les g a r d e r  
p r é c i e u s e m e n t  p o u r  les  l é g u e r  à m e s  e n f a n t s ,  co m m e  l e u r  m e i l leu re  p a r t  
d ’h é r i t a g e .

— Il e s t  à  p e in e  b e s o in  d e  d i r e  c o m b ie n  ce s  n o u v e a u x  d i s c o u r s  de  
M. E d m o n d  P e r r i e r  e t  d e  n o t r e  D i r e c t e u r  o n t  é té  g o û t é s ,  e t  p a r  q u e ls  
a p p la u d is s e m e n ts  ils o n t  é t é  accue i l l i s .

D iv e r s  t o a s t s  o n t  é té  p o r t é s  e n s u i t e  p a r  MM. P e r r in  (A lf red) ,  L a u g ie r  
et  N iq u e .

Le r e p a s  t e rm in é ,  il a b i e n  fa l lu  n o u s  s é p a r e r ,  t r o p  tô t ,  à n o t r e  g r é ;  
m ais  ch a cu n  a e m p o r t é  de  ce t te  be l le  j o u r n é e  u n  s o u v e n i r  ineffaçab le ,  e t  
on  s ’es t  b i e n  p ro m is  d e  r e v e n i r  a u s s i  n o m b r e u x  q u e  p o s s ib le  l ’a n n é e  
p ro c h a in e  p o u r  p r e n d r e  p a r t  à n o t r e  r é u n io n  e t  à n o t r e  b a n q u e t  a n ­
nu e ls .



N O T I C E S  N É C R O L O G I Q U E S

L O U IS  M A R O T ( M em bre h o nora ire  ).

Le 12 avril 1895 , l’Ecole de  Saint-Cloud a eu la dou leur  de p e r d r e  un 
excellent p ro fes seu r ,  M. M arot,  décédé à Pa r is .  T ou s  les élèves présen ts  
à l’Ecole le jo u r  des  obsèques  o n t  tenu  à accom pagner  à sa de rn iè re  d e ­
m eure  cet homme de bien,  unanim em ent reg re t té .

D eux d iscours  on t  é té  p rononcés  s u r  sa  tombe, l’un p a r  M. Evelin, 
in sp ec teu r  de l ’Académie de P a r i s ,  collègue du défun t ,  l’au t re  p a r  M. J a ­
cou le t .  Nous  rep ro du iso ns  c i-après le d iscours  de M. Jacoule t .

M essieu rs ,
Permettez-moi de vous  r e te n ir  enco re  q ue lques  minutes  devant  ce t te  

tom be.  On v ient de vous  d ire  ce q u ’avait é té M. Marot comme pro fesseur  
de l’e n se ig nem en t  secondaire  et comme inspec teu r  de l’Académie de Paris .  
J e  m a n q u e ra is  à mon devoir,  au tan t  q u ’à l 'amitié qui nous  un issa i t ,  si je  
ne venais  en mon nom personne l ,  au nom de tou s  mes co l labo ra teu rs ,  au 
nom de tou te  une généra t ion  de je u n e s  p ro fesseu rs ,  déposer  su r  ce c e r ­
cueil le tém oignage  de  n o tre  com m une d o u leu r  e t  de no tre  commune 
affection, si je  ne vena is  dire , en quelques  b rèves  paro les ,  ce q u ’a é té  
M. M aro t  dans  son rô le  plus modeste ,  mais non moins uti le ,  de p ro fes ­
s e u r  à l ’Ecole de Saint-Cloud.

P e n d a n t  les treize ann ées  q u ’il a ense ig né  dans  cette  Ecole, M. M arot  a 
é té  le m odèle  des  p ro fesseu rs ,  et les  nom breux  élèves q u ’il a in s t ru i ts  
g a rd e ro n t  de ses leçons et de ses exem ples un ineffaçable souvenir .  Il 
n ’é ta i t  pas seu lem ent  po u r  ces je u n e s  gens  un professeur  d ’é l i te ;  il é tait 
un guide  sû r  et un ami dévoué. Avec quel in té rê t  il suivait leu rs  efforts 
et leu rs  p ro g rè s ,  avec quelle a u to r i té  il les d i r igea i t  dans l’é t ude si dé l i ­
cate des le t t re s ,  avec quel succès il fo rm ait  ces  je u n e s  esp r i ts  e t leu r  ap­
prena i t  à recon na î t re  e t  à adm ire r  ce qui es t  é te rne l lem ent  beau , tous 
ceux qui on t  en ten du  ses leçons le savent, e t je  le sais mieux que p e r ­
sonne ,  moi qu i  chaque jo u r  cons ta ta is  l’h eu reuse  influence de son ensei­
gnem en t  e t les p ro g rè s  accomplis sous  sa forte  et vigilante d iscipline. Ses 
leçons  é ta ien t  des  modèles  de s implicité, de c la r té  et de bon  goût .  Elles 
é ta ien t  pleines de sens ,  e t  p le ines auss i  de la plus pure  moelle de l’art  
c lassique.  Ses d isc o u rs  abon da ien t  en souven irs  aimables, en citations 
h e u re u se s ,  et, r ien q u ’à l’en ten d re ,  se s  élèves com prena ien t  to u t  ce que 
peu t  d o n n e r  de force  e t  de charme à un esp r i t  b ien  fait le commerce  assidu 
de  nos  g ra n d s  écrivains.

Ce m aître  incom parab le ,  q u ’on eût dit  fait e x p rès  p o u r  les élèves que 
no u s  lui confiions, avait encore  une a u tre  e t  r a re  qual i té  : il alliait le g oû t  
le plus s û r  au re sp ec t  de la trad i t ion  et de la  règ le .  Nul éca r t  q u ’il ne 
ré p r im â t ,  nul p ré ju g é  l i t té ra ire  q u ’il ne détru is î t ,  nuls  faux bri l lan ts  q u ’il 
ne poursu iv î t ,  nul ju g e m e n t  e r ro n é  q u ’il ne re d re ssâ t .  Sagesse ,  sobrié té ,



ra ison  ferme et solide, telles é ta ien t les  qualités  qui d is t ingua ien t  son e n ­
se ignem ent,  e t  nulles  qual i tés  n ’é ta ien t p lus nécessaires  dans  le milieu où 
il p rofessai t .  Aussi la confiance que  lui t ém o ig na ien t  se s  élèves n ’avait-  
elle d’égale que leu r  r e sp e c t  e t  l e u r  g ra t i tude .

Mais ce n ’é ta ien t pas des élèves o rd ina ires  q u ’il fo rm ai t ;  c’étaient des 
pro fesseurs  chargés  à  leur  to u r  de fo rm e r  des  m aîtres  de l’enfance.  En 
so r te  que l’on p eu t  dire  que son action b ienfa isante  avait de lo in ta ines  
répe rcu ss ion s  et q u ’elle a tte igna i t ,  p o u r  les é lever  par  le sen t im en t  de 
l’adm ira t ion ,  ju s q u ’aux plus hum bles des  enfan ts  du peuple .

Vos élèves le sen ta ien t  bien, c h e r  m o n s ie u r  M arot,  e t p o u r  le bien que 
vous leur avez fait, à eux et aux  a u t re s ,  ils vo us  a im aient a u ta n t  q u ’ils 
vous respec ta ien t .  Si les vacances ne les e u ssen t  pas d ispersés ,  ils se ra ien t  
to us  là po u r  tém o igner  de le u r  reconna issance  e t  de leur  d ou le u r .  L eur  
chagr in  se ra  g ra n d ,  quand ,  à leu r  re to u r ,  ils app ren d ro n t  votre  m o r t ,  et 
leur  av en ir  leu r  en para î tra  moins a s su ré .  Mais il faut s ’incliner. Recevez 
do n c  les sup rêm es  ad ieux  et les  suprêm es  r e g re t s  que ces élèves vous 
ad re s s e n t  p a r  ma bouche . J ’y jo ins les miens,  moi qui me tena is  pour  
g r a n d e m e n t  ho no ré  de votre  amitié  et qui me sens  frappé  non  seulement 
dan s  mon affection, mais en co re  dan s  ce t te  Ecole qui vous était  chère  et 
qu i  g a rde ra  de vous ,  je  vous le p rom e ts ,  un  long , un pieux, un  re c o n ­
na issan t  souvenir .  P u is se n t  enfin ces tém oignages  d ’affectueux re sp ec t  
qui v o u s  v iennent de tant de côtés ad ou c ir ,  s'il se peut,  la dou leu r  de 
vo tre  famille déso lée!

A L E X A N D R E  - F E R D IN A N D  LO R A N S (  Promotion de 1887 ).

Fils d ’un in s t i tu te u r  du Morbihan, Lorans n aqu it  à la T o u r  du Pa rc  en 
1858 e t  fu t  de b o nn e  h e u re  des t iné  aux  fonct ions  de  l ’ense ignem ent.  A 
sa  so r t ie  de l’École norm ale  de Savenay, il fu t  to u r  à to u r  a sp iran t  répé­
t i teu r  e t  in s t i tu te u r .  C o n tra in t  pa r  les nécess i tés  de  l’ex is tence ,  i l  ne 
pouvait  so n g e r  à p ou rsu iv re  ses  é tudes  à Sèvres ni plus ta rd  à Saint-Cloud. 
En 1881, dé légué  de l’École norm ale  de L agord ,  il se  p rép a ra  seul au 
pro fesso ra t .  Il l’ob t in t  en 1888, ap rès  un c o u r t  sé jo u r  comme e x te rn e  à 
l ’École de Sain t-C loud . Il avait occupé p lu s ieu rs  postes  dans  l’ou es t  d e  la 
F ra n c e  quand  il fut envoyé à Tu n is  en 1892. Il devait y c o n t ra c te r  une 
maladie qui mit ses jo u r s  en d ang er ,  e t ,  depuis ,  ses forces  s ’affaiblirent 
constam m ent.  Nommé d ire c te u r  d ’école a n nexe ,  il passa  un  an à Laval, e t 
il avait  la jo ie  de q u i t te r  c e tte  ville p o u r  V annes  au  mois d ’oc tobre  1894. 
H é las !  il n e  r e n t r a i t  dans  son pays que p o u r  y  m o ur i r .

Le peu de tem ps  q u ’il passa parm i n o u s  lui avait suffi p o u r  c on qu ér i r  
to u tes  les sym path ies .  Son ca rac tè re  é ta i t  re s té  gai ; sa conversation était  
rem plie  d ’a n ecd o tes  e m p ru n té e s  à sa c a r r iè re ,  e t  celui q u e  ses  forces 
p hys iques  devaient b ie n tô t  a b and on ner  é ta i t  auss i  celui qui rép and a i t  la 
bonne  hu m eu r  su r  tous ses collègues. Cet he u re u x  esp r i t  s ’alliait à un 
c œ u r  gén é reu x  : il fu t  long tem ps  le sout ien  de sa m ère  veuve e t  de ses 
f rè re s  e t  sœ u rs  dont il é ta i t  l’aîné .  Sa char i té  s ’é ten da i t  à tou tes  les 
in fo r tunes .

Il avait su  g a g n e r  le cœ u r  de ses  élèves pa r  un  dévouement incessan t ,
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par  ses efforts, ses  in s t i tu t ions  ingén ieuses ,  destinées à le u r  pe r fec t ion ne­
m en t  moral.  P en dan t  des sem aines  en t iè re s ,  il lu tta  c o n tre  des souffrances 
c ro issan tes  afin d 'accom pli r  sa t âche, il fallut l ’ob l iger  à  d em ander  un  
c o n g é ;  et,  lo r sq u ’il eu t  quit té  ses  fonctions pour  ne  p lus les r e p ren d re ,  
c’e s t  en co re  vers  ses  élèves que se por ta ien t  ses pensées.

Ce collègue ch a rm an t ,  ce bon fils, ce m a ître  dévoué, avait conservé  de 
son sé jo u r  à Sa in t -C loud  le m eilleur  souvenir  ; il avait  tenu  à faire partie  
de n o tre  associa tion  amicale. Bien q u ’il n ’osâ t  se  d ire  élève de Saint-Cloud, 
no u s  nous  sentions h o n o ré s  de l’ap pe le r  no tre  camarade.

C HRONI QUE (Décembre 1894-Décembre 1895)

C han gem ents  :
MM. A r n o u l d , p ro fe sse u r  d ’Ecole su p é r ieu re ,  en c ongé ,  p ro fe s se u r  à  

l ’Ecole primaire  s u p é r ie u re  de Sa in t-Jun ien .
A u b i s s e , pro fe sse u r  à l ’Ecole norm ale  de Rodez, p ro fesseur  à l’Ecole 

norm ale  d ’Auxerre .
B a r a d e l , p ro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  de M ontb r ison ,  p ro fesseur  à 

l ’Ecole norm ale  de Laon.
B a r r i e r , d ire c te u r  de l’Ecole norm ale  de Loches,  d i rec teu r  de l’Ecole 

n o rm ale  de P o i t ie r s .
B a ud , b o u r s i e r  de  la n g u e s  v ivan tes ,  p r o f e s s e u r  à l ’Ecole n o rm ale  

d ’Ar ra s .
Bois ,  élève so r t a n t  de Saint-Cloud, p ro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  de 

P a r th en ay .
B o n , bo u rs ie r  de langues  vivantes, p rofesseur  à l’Ecole norm ale  

d ’Aurillac.
B o u c h e r o n ,  d irec te u r  de l’Ecole normale  de Belfort ,  d i rec teu r  de 

l’Ecole norm ale  de  Nancy.
B o u f f a n d e a u , d irec te u r  de l’Ecole normale  d ’Amiens, d i re c te u r  de 

l ’Ecole normale  de Douai.
B o u v i e r , p ro fe sse u r  à l’Ecole sup é r ie u re  de pharmacie ,  p ro fe s se u r  

au  M uséum  d 'h is to i re  nature l le .
B r u n , p ro fesseu r  à l ’Ecole norm ale  de Nîmes, d i rec teu r  de l ’Ecole 

p r im a ire  supé r ieu re  de Beaucaire .
B u n l e t ,  pro fe sse u r  à  l’Ecole norm ale  de R ouen ,  inspec teu r  pr im aire  

à Caste llane.
C a h i e r , in sp e c te u r  pr im aire ,  en congé ,  p ro fe s s e u r  à  l’Ecole  normale  

de C ahors .
C i i a u m i e n , d irec teu r  de  l ’Ecole p r im a ire  su p é r ie u re  de Châ teau- 

Chinon, d i re c te u r  de l’Ecole p r im aire  su p é r ie u re  de P o i t ie r s .
C ha u v e t , pro fe s se u r  à l’Ecole norm ale  d ’Orléans,  in spec teu r  p r i ­

maire  à Paimbœuf.
C h o p i n  (Jules),  p ro fe s se u r  à  l’Ecole norm ale  d ’Aurillac, p ro fe s se u r  

à  l ’Ecole norm ale  d e Bourg .

M a n o u v r i e r .



MM. C o l l o t t e , pro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  d ’Alger, p ro fesseur  à l’Ecole 
norm ale  de Lescar.

D e l a h a y e , élève so r ta n t  de Saint-Cloud, p ro fesseu r  à  l ’Ecole n o r ­
male de Tulle.

D e l a n n o y , élève so r ta n t  de  Sa in t-C loud ,  p ro fe sse u r  à  l ’Ecole p r i ­
maire su pé r ieu re  de Douai.

D e l a p e r r i è r e , élève so r ta n t  de S a in t -C lo u d , p ro fe sse u r  à  l’Ecole 
pr im aire  s u p é r ie u re  de Nantes.

D e m o n g e o t , élève so r ta n t  d e  Saint-Cloud, p ro fe sse u r  à  l’Ecole p r i ­
m aire  su p é r ie u re  d e  Valenciennes.

D e v a u x , é l è v e  s o r ta n t  de S a in t -C lou d ,  p ro fesseu r  à l’Ecole n o r ­
male de T u n is .

E t i e n n e , pro fe sse u r  à l ’Ecole norm ale  de  Valence,  in sp ec te u r  p r i­
maire à  Saint-Sever .

F a l l o u r d , élève so r ta n t  de Saint-Cloud, p ro fesseur  à l’Ecole n o r ­
male de Foix .

F a u d r y , pro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  d ’A uch, p ro fe sseu r  à l’Ecole 
norm ale  de  Q uimper.

F i g a r o l , élève so r tan t  de  Sain t-C loud , p ro fesseu r  à  l’Ecole primaire  
su pé r ieu re  de  M ontb r ison .

F l e u r y , p ro fe sse u r  d ’Ecole norm ale  en congé ,  p ro fesseu r  à l ’Ecole 
norm ale  de Rouen .

F r i r y , élève s o r ta n t  d e  Saint-Cloud, p ro fe sse u r  à l ’Ecole pr im aire  su ­
pé r ieu re  de  Nancy .

F u s y , in sp ec teu r  p r im aire  à P a im bœ uf,  inspect.  p r im aire  à Vendôme.
G i r a r d , en congé, p ro fesseur  à l’Ecole norm ale  de M ontbrison .
G r a v i e r , pro fe sse u r  au lycée de C le rm on t-F e r ra n d ,  p ré p a ra te u r  à la 

F acu l té  des sciences et cha rgé  d ’in te r ro g a t io n s  de sc iences  à 
l ’Ecole de Sain t-C loud .

H a r t e n b e r g e r , en congé, p ro fesseu r  à l’Ecole nationale p ro fess ion­
nelle de Vierzon.

H e u b e r t , en congé ,  p ro fe sse u r  à  l’Ecole norm ale  de Mende.
H u in , p ro fesseu r  à l’Ecole norm ale  de M o n tb r ison ,  p ro fe s s e u r  à 

l’Ecole  norm ale  de Commercy.
L o m o n t ,  en c o ngé ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole no rm ale  d e  M ontbrison .
L o t t i n ,  pro fe sse u r  à l ’Ecole p rim aire  sup é r ieu re  de G iso rs ,  p r o f e s ­

s e u r  à l 'Ecole nationale  profess ionnel le  d ’A rm entières .
M a h u e t ,  in sp e c te u r  p r im a ire  à Pau ,  d i rec teu r  de l’Ecole norm ale  de 

C o ns tan t ine .
M a r y , élève so r t a n t  de S t -C lou d ,  pro fes .  à l’Ecole norm ale  d’Evreux.
O z a n n e , en congé, p ro fe s se u r  à  l ’Ecole norm ale  du M ans.
P a r i n g a u x , en congé, p ro fe sseu r  à l’Ecole norm ale  de Savenay.
P e n n e l i e r , p ro fe sse u r  à  l’Ecole norm ale  de Q u im per ,  p ro fe s se u r  à  

l ’Ecole norm ale  de  Vesoul.
P e r r i n ,  p ro fe s se u r  à  l’Ecole normale  d ’A l b i ,  pro fe sse u r  à l 'Ecole 

norm ale  du P uy .
P e t i t ,  pro fe sse u r  à  l’Ecole norm ale  d e  Commercy, in sp e c te u r  p r i ­

maire  à Pontarl ie r .



MM. Q u e n e y , p r o f e s s e u r  à  l ’Ecole  n o r m a l e  d u  P u y ,  p r o f e s s e u r  à  l 'Eco le  
n o rm a l e  d e  M o n tb r i s o n .

R e g n a u l d  , p r o f e s s e u r  à  l’E c o le  n o rm a le  d e  T u n i s ,  p r o f e s s e u r  à  

l ’Ecole  n o r m a l e  d e  C h a r t r e s .
R e m i o n , p r o f e s s e u r  à l ’E co le  n o r m a l e  de B e a u v a is , i n s p e c t e u r  p r i ­

m a i r e  à la R é o le .
R o n d e a u , élève s o r t a n t  de  S a i n t - C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à l’Eco le  n o rm a le  

d e  Q u im p e r .
S a b a t i e r , i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à C h â t e a u r o u x ,  in s p e c t e u r  p r im a i r e  à 

S a i n t - F l o u r .
S a b o u r e t , é l è v e  s o r t a n t  d e  S a in t -C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à  l ’Eco le  p r i ­

m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  R o u b a ix .
S a l l e s , p r o f e s s e u r  à  l ’Ecole  n o r m a l e  d e  P é r i g u e u x ,  p r o f e s s e u r  à 

l ’Eco le  n o rm a le  d e  R o d ez .
T o u s s a i n t , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à C o n fo lens ,  i n s p e c te u r  p r i m a i r e  à 

D inan .
V i g n e r a s , é l è v e  s o r t a n t  d e  S a in t -C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à  l ’E c o le  n o r ­

m ale  d ’A g e n .
V i n c e n t , i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à Ba r b é z ie u x ,  i n s p e c t e u r  p r im a i re  à  

Briey.

D istinctions honorifiques. M. J a c o u l e t , d i r e c t e u r  de  l’E co le  n o r m a l e  de 
S a in t -C lo u d ,  a é té  n o m m é  Officier de  la L ég io n  d ’h o n n e u r .

M .  B o u v i e r , p r o f e s s e u r  à l’E co le  s u p é r i e u r e  d e  p h a r m a c ie ,  a  é t é  
n o m m é  Officier de  l ' I n s t r u c t i o n  p u b l iq u e .

O n t  é té  n o m m é s  Officiers  d ’A c ad ém ie  :
MM. A m e l i n e , in s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  P é r i g u e u x .

A n d r é , i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  M o n tm o r i llon.
C e s t a c , i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  au  V igan .
C h e v a l l e y  (Abel), p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  n o rm a le  d u  C aire .
C o r n u t ,  d i r e c t e u r  de  l’Eco le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  d e  B o rd e a u x .  
D u b o u r d i e u , p r o f e s s e u r  à l 'E c o le  n o rm a le  de  la S au ve .
D u v o i s i n , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  Ruffec.
G i l b e r t , p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  n o rm a le  d e  N a n cy .
G i r o d , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  A lb e r tv i l l e .
H a u d u r o y , i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à M a u r ia c .
L a u g i e r , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à E m b r u n .
O l i v e , i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  M e n d e .
P l u b e l , p r o f e s s e u r  à l ’Ecole n o r m a l e  d e  B e l fo r t .
P r i n , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à Avallon.
S a b a t i e r , in s p e c t e u r  p r im a i r e  à  S a i n t - F l o u r .
S é j o u r n é , d i r e c t e u r  d e  l’Eco le  n o rm a le  d ’Auch.
T e n d i l , p r o f e s s e u r  à l’Ecole  n o rm a l e  d e  C a rc a s s o n n e .
T h é r i o t , d i r e c t e u r  d e  l ’Eco le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d u  H a v re .
T o u t e y ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à B elfo r t .



E x a m e n s .  —  C ertifica t d 'a p titu d e  a u  p ro fe sso ra t des E co les  n o rm a les  
(Sess ion  d e  ju i l le t  1 895.)

Ordre d es  s c ie n c e s .
MM. D e l a p e r r i è r e .  MM. F i g a r o l .

D e l a n n o y . F r a n ç o i s .

D e m o n g e o t . R o u d i l .

D e v a u x . S a b o u r e t .

E v a n n o . S e n i c o u r t .

Ordre d e s  lettres .
MM. B ois .  MM. Ma r y .

F a l l o u r d . R o n d e a u .

F r i r y . V i g n e r a s .

Ga y . V i n c e n t .

L e p o i n t e .

C ertifica t d 'a p t i tu d e  à l’e n se ig n e m e n t d u  tra v a il m a n u e l.

MM. B e r t i n .  MM. E v a n n o .

D e l a p e r r i è r e . F r a n ç o i s .

D e l a n n o y . M i l l a r d e t .

D e v a u x . S e n i c o u r t .

MM. D e l a p e r r i è r e ,  D e l a n n o y ,  D e v a u x ,  E v a n n o ,  o n t  ob ten u  en 
o utre  la mention facultative du dessin  d ’orn em ent.

C e rtif ic a t d 'a p titu d e  à  l ’ense ig n em en t de  la  la n g u e  a llem a n d e  d a n s  
les E co les  n o rm a le s .

M. Bon.
C ertifica t d 'a p titu d e  à l’en se ig n em en t de la  la n g u e  a n g la ise  d a n s  les 

E co les n o rm a le s .

M. B a u d .

C e rtifica t d ’a p titu d e  à l'en se ig n em en t d u  c h a n t d a n s  les Ecoles
n o rm a les.

M. B u g n a r d  (Victor).

C ertifica t d 'a p titu d e  à  l ’in sp ec tio n  p r im a ir e .

MM. B u n l e t .  MM. G r o s .

D E L S É R I È s  (A m édée) .  G u é r i m a n d .

P e t i t . R i s s o n .

B a c c a la u ré a t de l 'en se ig n em en t c la ssique  (Le ttres-P hilosophie).

M. K u h n .

L icen ce  ès sc iences n a tu re lle s .

M .  M a r c e a u .



R É C O M P E N S E S

La Société  de topograph ie  de F rance  a d écerné  des récom penses  aux 
élèves dont  les noms su ivent ,  p o u r  leu rs  t ravaux  topo g raph iq ues ,  e x é c u ­
té s  sous la d irection de M. le chef  de  bataillon Lanrezac, p ro fe sse u r  de 
to pograph ie  à l’Ecole normale  de Saint-C loud.

MM. C o l i n , atlas  m anuel.
J a c q u e m a r d , médaille  de bronze peti t  m odu le .
M o y , —  —
B o u v i e r , cours  de topo g raph ie  du colonel de L augale r ie .  
P i f f a u l t , Histoire  du  monde.

M A R I A G E S

Nous po r tons  à  la conna issance  de nos cam arades  le m ariage  de : 
MM. C h o p i n  (Jules),  p ro fe s se u r  à l’Ecole norm ale  de  Bourg. 

F a u d r y , professeur  à l’Ecole norm ale  d’Auch.
F r i r y , p ro fe s se u r  à l’Ecole pr im aire  su p é r ie u re  de Nancy. 
Hu in ,  p ro fe sseu r  à l’Ecole norm ale  de  M o n tb r iso n .
L e h e r , p ro fe s se u r  à  l’Ecole norm ale  de Tulle .
L e p a p e , pro fe sse u r  à l’Ecole A rago , à Pa r is .
L o u i s , pro fesseu r  à l 'Ecole norm ale  de Laon.
R i g n a u l t , p ro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  de Foix.

N O U V E L L E S  D I V E R S E S

M. M o s s o t ,  p ro fe sse u r  au Lycée Condorce t ,  a é té  nom m é p ro fe sseu r  
de composit ion  française  e t  de lec tu re  expliquée à l 'Ecole  no rm ale  de 
Sa in t-C loud ,  en  rem placem ent de M . Marot, décédé.

M. V i l l i e r s - M o r i a m é , chargé  d ’un cou rs  complém entaire  de  chimie 
ana ly t ique  à l ’Ecole s u p é r ie u re  de pharmacie ,  a é té  nom m é p ro fesseu r  de 
chimie analy t ique à ladite Ecole .  Il a  été remplacé comm e in te r ro g a te u r  
de chimie à l’Ecole de S a in t-C loud  p a r  M. Simon, p rép a ra te u r  à la  F a ­
culté  des  sciences,  à P a r i s .

M. B o u v i e r  (Louis-Eugène) ,  de la p rom otion  de S èv res ,  p ro fesseu r  à 
l ’Ecole su p é r ie u re  de pharmacie  de Pa r is ,  a é té  nom m é p ro fe sse u r  d ’e n ­
tomologie  au  M uséum d ’h is to ire  naturelle , en rem placem ent  de M. Blan­
c ha rd .  Il a  é té  rem placé  com m e in te r ro g a te u r  de sc iences  na ture l les  à 
l ’Ecole de  Saint-Cloud, p a r  M. G r a v i e r , de  la p ro m otion  de 1885 .

M. R e b e l l i a u , ancien p ro fesseu r  à la Faculté  de Rennes,  a é té  chargé  
de conférences  de l i t té ra tu re  à l’Ecole de Saint-Cloud, en remplacement 
de M. A drien  Dupuy.

A V I S

Les m em bres  de  l’Association amicale t ro u v e ro n t ,  encar tée  dans  le p ré ­
sen t  b u l le t in ,  une  feuille d 'adh és io n  à l’œ uvre  de l’O rphelinat de l’en se i ­
g nem ent  pr im aire ,  Ceux des anciens  élèves de l’Ecole qu i  ne fera ien t pas



en co re  p ar t ie  de  ce t te  œ u v re  de  p rév o y an ce  e t  de  so l id a r i té ,  s o n t  i n s t a m ­
m en t  p r ié s  de v o u lo i r  b ien  r e m p l i r  ce t te  feuille  e t  de  l’a d r e s s e r ,  dès  d e ­
m a i n , au p r é s id e n t  d u  com ité  local  d e  l e u r  r é s id e n c e ,  lequel e s t  p re sq u e  
to u jo u rs  l ’i n sp e c te u r  p r im a ire  de l’a r ro n d is s e m e n t .  C oû t  0 fr.  O5 d ’affran­
ch is sem en t  e t  3 f rancs  p a r  an  de  co t isa t ion  annue l le .  Fa ire  à ce  p r ix  un 
ac te  de  sa g e ss e  e t ,  ce  qu i  vau t  m ieu x ,  u n e  b o n n e  ac t io n ,  c 'e s t  p o u r  r ie n .

E .  J .

J e  su is  a s s u r é  que  c e t t e  a n n é e ,  pas p lu s  qu e  les a n n ées  p ré c é d e n te s ,  
les  a n c ie n s  élèves de  l ’Ecole  n ’o u b l ie ro n t  p a s  l e u r  d i r e c te u r  à l’occas ion  
du  1er jan v ie r .  J e  les en rem e rc ie  c o rd ia le m e n t  à l’avance  e t  leu r  a d re s s e ,  
avec  m es r e m e rc ie m e n ts ,  la nouve l le  a s su ra n c e  des  se n t im e n ts  q u e  j ’a i  
p o u r  eu x  e t  q u ’ils c o n n a is sen t  b ien .  M o y e n n a n t  ce,  je  les pr ie  de  me d isp e n ­
s e r  d ’en  confier  l ' e x p re s s io n  à une  ban a le  c a r te  de  v is i te .  I ls  c o m m en cen t  
à ê t r e  v ra im en t  t ro p  ! E .  J .

CONSEIL D’ADMINISTRATION
D E

LA  SO CIÉTÉ AM IC A LE DES A N C IE N S  É L È V E S  DE SA IN T-C LO U D

P r é s i d e n t  ........................... M. J a l l i f f i e r .
V i c e - P r é s i d e n t .  . . .  M. L e c o i n t e .

T rés o r ie r  . . . . . .  M. C h o p i n  (V.)
S e c r é t a i r e ............. M. T a l l e n t .

MM. B r é m o n d .

L e f e b v r e .
M e m b r e s ......................................... P r o i x .

R e b i è r e .

S i m o n n o t .

L I S T E
D ES M E M B R E S  DÉCÉDÉS DE LA S O C IÉTÉ

MM.
1 88 1 .  V e r g i e r ,  d é céd é  à P r iv a s ,  le 4 n o v em b re  1883.

O c t .  82 .  S a l v i a t ,  décéd é  à  C o urs -de-P i le  (D ordogne) .
M ars  8 2 .  J o u r n e t  ( M ic h e l ) ,  décédé  à P u y c e rd a  ( E s p a g n e ) ,  le 9 sep 

t e m b re  1885.
M. H. B o i t e a u  (Pau l) ,  d é céd é  à P a r i s ,  le 11 ju i l le t  1886.

M ars  8 2 .  P é r é  (Albert) , dé c é d é  à Lescar ,  le 12 se p te m b re  1889.
O c t .  8 2 .  R o b e r t  ( L o u is ) ,  décéd é  à D ra g u ig n a n ,  le 2 jan v ie r  1890.

1 8 8 4 .  D a n c e r ,  décédé  à  S a in t -G a lm ie r ,  le 17 s e p te m b re  1890.
M a rs  8 2 .  C lé a u  (Jean-M arie) ,  décédé  à A ngoulêm e, le 4 d é c e m b re  1890 .  

1 889 .  T h i é b a u t ,  décédé  à  W i e n e r - N e u s t a d t  (Autriche), 19 aoû t  1892. 
1 887 .  G o y e t ,  décédé  à S a in t -F ra im b a u l t ,  le 13 d é c e m b re  1892.



1883. D e ram o n d ,  décédé à Bagnères-de-Bigorre ,  le 1er mars 1893.
1885. H u r t a u l t ,  décédé à Lyon, le 26 juin 1893.
1887. B eno is t ,  décédé au Caire (Egypte), le 14 juillet 1894.
1887. L o r a n s ,  décédé à Noyalo (Morbihan),  le 11 février 1895.
M. H. M a ro t ,  décédé à Paris,  le 12 avril 1895.

L I S T E  G É N É R A L E
P A R  O R D R E  A L P H A B É T IQ U E

DES 376 MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ AU 31 DÉCEMBRE 1895

Prom otion 
ou M embres ho ­
no ra ires  (M. H .) M M .

M. H. A b ra h am ,  économe de l 'Ecole de Saint-Cloud.
1885. A ccary ,  p rofesseur à l ’Ecole normale de Bonneville.
1890. A c h a r d ,  professeur à l’Ecole nationale professionnelle de 

Voiron.
Mars 82. A d a m  (Henri),  d irecteur de l’Ecole primaire  supérieure  de

Decize.
1890. A dam  (Louis), professeur à l'Ecole nationale professionnelle 

d ’Arment ières.
1892. Adde, professeur à l’École normale de Vannes.
1883. A m eline ,  inspecteur primaire à Périgueux.
1885. A n d ré ,  inspecteur primaire à Montmorillon.
1886. A rn o u ld ,  professeur à l’École primaire supérieure  de Saint-

J unien.
1883. A u b a u d ,  professeur à l’Ecole normale de Grenoble.
1890. A ub isse ,  professeur à l Ecole normale d’Auxerre.
1892. A u r io l ,  p rofesseur à  l’École normale de Perpignan.

Mars 82 .  B a ccu s ,  professeur à l’Ecole normale du Caire (Egypte).
Oct. 82 .  B a il le ,  inspecteur primaire à Tunis .

1894. Bailly ,  élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1890. B akhoum e ,  professeur  à l’Ecole Ras-el-Tin,  à Alexandrie 

(Egypte).
Mars 82. B a llan d ,  inspecteur primaire au Puy.

1890. B a rad e l ,  professeur à l’Ecole normale de Laon.
1886. B a rcu s ,  professeur à l’Ecole normale de Cahors.
1881. B a r r ie r ,  d i rec teur  de l’Ecole normale de Poitiers.
1888. B a r th e t ,  professeur  à l’Ecole normale de Perpignan.
1888. B a sc a n ,  professeur à l’Ecole normale de Lagord.
1894. B a s t i e n ,  élève de 2° année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1891. B aud ,  professeur à l’Ecole normale d ’Arras.
1884. B a u d ry ,  professeur à l’Ecole normale de Rouen.
1884. B av iè re ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  d’H énin-  

Liétard (Pas-de-Calais).
1895. Bay, élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.



1883. B azin ,  d irecteur de l’Ecole primaire supérieure de Charleville.
1890. B e a u d ro u x ,  p rofesseur à l'Ecole normale de Lagord.
1895. Beaufi ls ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1884. B ec, inspecteur primaire à Murat,

Oct. 82. B écam , inspecteur primaire à Lamballe.
1891. B é n a r d ,  bours ie r  de l ’E tat  en Angleterre.
1885.  B enoît, inspecteur primaire à Quimperlé.
1889. B erger, professeur  à l’Ecole normale d’Amiens.
1884. B e rson ,  professeur à l’Ecole normale de Caen.
1885. B erth on n eau , inspecteur primaire à Boussac.
1891. B e r t in ,  professeur  à l’Ecole normale de la Sauve.
M. H. B e r t r a n d  (Diogène), inspecteur général de l’Université,  rue 

Treilha rd ,  21 (Paris).
1891. B e sn a rd ,  professeur à l ’Ecole normale de la Seine.
1887. B essé , professeur à l’Ecole normale de Versailles.
1883. B idart, professeur à l’Ecole normale de Dax.
1881. B idau lt, professeur à l’Ecole normale de Beauvais.
1884. B izo u a rd ,  directeur de l’Ecole primaire  supérieure  d’Elbeuf.
1893. Bois,  professeur à l’Ecole normale d e  Parthenay.
1887.  B o itia t, inspecteur primaire à Loches.
1888. B o le lli, professeur à l’Ecole normale d ’Ajaccio.
1891 . Bon, professeur à l ’Ecole normale d’Aurillac.

Oct.  82.  B o n n e h o n ,  inspecteur primaire à Bourges.
1881. B oucheron , d irecteur de l’Ecole normale de Nancy.
1887. B ouchon  (Auguste), professeur à l’Ecole normale de Lyon.
1886. B ouchon (Paul), professeur à l’Ecole normale de Charleville. 
1881. B ouffandeau, directeur de l’Ecole normale de Douai.
M. H . B o u g u eret, professeur  de dessin au lycée Saint-Louis et à 

l’Ecole norm. de St-Cloud, boul .de  Montmorency, 25 (Paris.) 
1883. B ourgoin , professeur à l’Ecole normale de Bourges.
1881. B o u sq u e t ,  d irecteur de l’Ecole normale de Nice.
1895. B outau lt, èlève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1881. B ouvier  (Eugène-Louis), professeur au Muséum d’histoire n a ­

turelle, 39, rue Claude-Bernard (Paris').
1894. B o u v ier  (Louis),  élève de 2e année à l’Ecole norm. de St-Cloud.
1885. B ouvier (Louis-Antoine), profes. à  l’Ecole norm. de Grenoble.
1890. B rassart, professeur  à l’Ecole normale de Parthenay.

Mars 82. B rém ond, directeur de l’Ecole normale d’Albertville.
1885. B r id e la n c e ,  professeur à l’Ecole normale de Douai.

Oct. 82. B r is se t ,  inspecteur primaire à Saint-Nazaire.
1890. B r o sso le tte , professeur à l’Ecole normale de Lyon.
1885. Brun, directeur de l ’Ecole primaire supérieure  de Beaucaire.
1888.  B runet, professeur à l’Ecole normale de Lagord.
1894. B ugnard (André), élève de 2e année à l ’Ecole normale de 

Saint-Cloud.
1890. B u g n a r d  (Victor), professeur à l’Ecole normale de Privas.
M. H. B u isso n ,  inspecteur général de l’Instruction publique, direc­

teur de l’Enseignement primaire.



1888. B un let, inspecteur primaire à Castellane.
1883. C ah ie r ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Cahors.
1894. Caron, élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1890. C arpentier, commis d’inspection académique à Oran (Algérie). 

Mars 82. Causard, professeur au lycée d ’Aix.
1883. C ayasse, inspecleur primaire à Issoudun.

Oct.  82. C estac, inspecteur primaire au Vigan.
M. H. Chabrier, professeur de rhétorique au lycée Louis-le-Grand et

à l’Ecole normale de Saint-Cloud, rue  de l’Odéon, 13 (Paris).
1889. Châlon, professeur à l’Ecole normale de Mirecourt.
1886. C h anticla ire , inspecteur primaire à Ussel.
1885. Charff, professeur à l’Ecole normale de Charleville.
1887. C h a r le t ,  inspecteur primaire à Gap.
1884. C harton, inspecteur primaire à  Cosne.
1887. C haum ien, directeur de l’Ecole primaire supérieure de Poit ie rs .
1886. C h a u v e t , inspecteur primaire à Paimbœuf.

Mars 82. Chaux, inspecteur primaire à la Roche-sur-Yon.
1887. C hevalley (Abel), professeur à l’Ecole norm. du  Caire (Egypte).
1891. C hevalley  (Charles),  p rofesseur à l’Ecole normale du Caire

(Egypte).
Mars 82.  C hevallier, directeur de l’Ecole professionnelle de Rouen.

1894. C holet, élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1886. C hollet, professeur à l’Ecole normale de Clermont-Ferrand.
1890. Chopin (Jules), professeur à l'Ecole normale de Bourg.
1885. Chopin (V ic to r) ,  p rofesseur au Collège Chaptal (Par is ) ,

membre du Conseil d ’administration.
1883. C lairay, professeur à l ’Ecole normale de Quimper.
1895. C la re to n ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1894. Colin, élève de 2° année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1889. C ollotte, professeur à l’Ecole normale de Lescar.
1887. Com bes, inspecteur primaire à Saint-Girons.
M. H. C om payré, recteur de l’Académie de Lyon.
1884. C o n n esson , inspecteur primaire à Laon.
M. H. Coppinger, professeur d ’anglais au Lycée Condorcet et à l’Ecole 

normale  de Saint-Cloud, rue  des Sain ts-Pères ,  5 (Paris).
1887. C orbineau, professeur à l’Ecole normale d’Angers.
1894 . Cornuel, élève de 2° année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 

Mars 82. C orn u t, directeur de l’Ecole primaire  supérieure  de Bordeaux.
1895. C ou illet, élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1889. C um inal, professeur à l’Ecole normale d’Orléans.
1881.  Curély, directeur de l’Ecole normale de Charleville.
1885. D a n to n e l ,  p rofesseur à l’Ecole normale d’Auxerre.

Mars 82. Davin, inspecteur primaire à Montélimar.
1888. D eghilage, inspecteur primaire à Loudéac.
1884. D elage, professeur  à l’Ecole normale d ’Angoulême.
1893. D elahaye, professeur à l’Ecole normale de  Tulle.
1893. D elannoy, professeur à l’Ecole normale de Douai.
1893. D elaperrière, professeur à l’Ecole prim. supérieure  de Nantes.



1892. D elép ée , pro fesseur à l ’Ecole norm ale d ’Albertville.
1887. D eleu ze, pro fesseu r à l’Ecole norm ale de Constantine.
1886 . D elsériès (Amédée), professeur à l’Ecole norm ale de Gap.
1884. D e lsér iès  (Joseph), p ro fesseur à l’Ecole norm ale d’A lbertville. 
1893. D em ongeot, pro fesseu r à l’Ecole prim aire supérieure  de Va-

lenciennes.
1891. D éplat, p ro fesseu r à l’Ecole norm ale de Savenay.
1895. D éprez , élève de 1re année à l’Ecole norm ale de S t-C loud.
M. H. D ereux, p ro fesseu r de philosophie au lycée H enri IV et à 

l’Ecole norm ale de Saint-C loud, boulevard Saint-M ichel, 80. 
1886 . D esb ord es, pro fesseu r à l’École norm ale de Laval.
1891. D esb ro sses, pro fesseu r à l’École norm ale de la Seine.
1892. D escham ps, directeur de l’Ecole prim aire supérieu re  de Sain t-

Denis (Ile de  la R éunion).
1891 . D esparrain , p ro fesseur à l’Ecole norm ale d ’Alençon.
1888. D essagn es, pro fesseu r au Collège d’Arras.
1888. D essau d re s , p ro fesseur à l’Ecole norm ale de Laval.
1893. D evaux, professeur à l ’Ecole norm ale de Tunis.
1881. D evina t ,  d irec teur de l’Ecole norm ale de Lyon, m em bre du 

Conseil su p érieu r de l’Instruction  publique.
M ars 82. Doré, d irec teu r de l’Ecole prim aire supérieure  d ’Annonay. 
M ars 82 . D ouchez, économe à l’Ecole norm ale de Douai.

1883. D r ia u lt ,  p ro fesseu r au lycée d ’O rléans.
1889. Droit, pro fesseu r à l’Ecole norm ale de C lerm ont-Ferrand . 
1887. Dubarry, professeur à l’Ecole norm ale de Périgueux1.
1895. D ubois, élève de 1re année à l’Ecole norm ale de Saint-C loud. 
1883 . D ubourdieu, pro fesseur à l’Ecole norm ale de la Sauve.
1887. D ubuisson , pro fesseu r à l’Ecole norm ale de R ennes.
1891. D u c h ê n e , p ro fesseu r à l’Ecole norm ale d’Albertville.
M. H. D ucoudray, pro fesseur d ’h isto ire , en re tra ite , rue  B retonvil­

lie rs, 3 (Paris).
1885. Dupuy, professeur à l’Ecole norm ale de Loches.
1881. D u ssillo l, d irec teu r de l’Ecole norm ale de la Sauve.

Mars 82. D u v o isin , inspecteur p rim aire à Ruffec.
M. H. E ast, proviseur de lycée, en re tra ite .

M ars 82. E scande, professeur à l’Ecole norm ale de Cahors.
1881 . E stien n e , d irec teu r de l ’Ecole norm ale d ’Alger.
1886 .  E tien ne, inspecteur p rim aire à Saint-Sever.
1893. E vanno, soldat au 62e de ligne, à  L orient.
1895. F ahm i, élève de 1re année à l’Ecole norm ale de Saint-C loud.
1887. F a iv r e , d irec teu r de l’Ecole prim . supér. d’E rnée  (Mayenne).
1893. F allourd , pro fesseu r à l’Ecole norm ale de Foix.
1890. F a ra g , p ro fesseu r au Caire (Egypte).
1892. F audry, pro fesseur à l’Ecole norm ale de Quim per.
1885. F é lis a z , inspecteur prim aire à B agnères-de-B igorre .
1881 . F é n a rd ,  inspecteur p rim aire  au Quesnoy.

O ct. 82. F errier, inspecteur prim aire à Pond ichéry  (Indes françaises). 
1892. F èvre, b o u rsie r de langues vivantes à W iener-N eustad t.



1892. F ia n cé ,  professeur à l’Ecole normale de Guéret.
1893. F iga ro l ,  professeur à l’Ecole prim. supérieure  de Montbrison.

Oct.  82. F in o t ,  professeur à  l’Ecole normale de Troyes.
1885 . F leu reau , professeur  à l’Ecole normale d ’Alger.
1884. F leury, professeur à l’Ecole normale de Rouen.
1894. F lo tte , élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1891. F o n ten a ille , professeur à l’Ecole normale de Cahors.
1893. F r a n ç o i s ,  soldat au 124e de ligne, à Dreux.
1894. F reych et, élève de 2e année à l’Ecole normale de St-Cloud.
1893. F riry, professeur à l’Ecole primaire supérieure  de Nancy..
1885. F r ix o n ,  professeur à l’Ecole normale de Douai.
1895. F rom ent, élève de 1re année à l ’Ecole norm. de Saint-Cloud.
1884. F usy, inspecteur primaire à Vendôme.
1889. Gam bier, professeur à l’Ecole normale de Saint-Lô.
1886. Garnier, directeur de l’Ecole primaire supérieure  d e  Dôle. 
1895. Gau, élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1890. Gaulo t,  professeur à l’Ecole normale de Saint-Brieuc.
1883. Gegoux, d irecteur de l’Ecole primaire supérieure  d ’Aubin

(Aveyron).
1893. Gay, soldat.
1886. G endre ,  professeur au Collège d’Auxerre.
1895. G enillon, élève de 1re année à l ’Ecole norm. de Saint-Cloud.
1887. Gérard, inspecteur primaire à Saint-Jean-de Maurienne.
1894. G iguet, élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1884. G ilbert, professeur à l’Ecole normale de Nancy.
1888. Gillard,  professeur à l ’Ecole normale de Toulouse.
1891. Girard ,  professeur à l’Ecole normale de Montbrison.
1886. G i ra u d ,p ro fe s se u r  à l ’Ecole normale de Châlons-sur-Marne. 

Oct.  82. G irod, inspecteur primaire à Albertville.
1888. Golfier, boursie r  d’agrégation au Muséum.

Oct. 82. Gom bert, professeur à l’Ecole normale de Nancy.
Mars 82.  Gougère, directeur de l’Ecole normale de Rodez.
Oct. 82. Goumon, professeur à  l ’Ecole normale de Caen.

1895. Gourdon, élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
M. H . G ourraigne, professeur au lycée Janson-de-Sail ly e t  à l’Ecole

normale de Saint-Cloud, 44, rue Mozart  (Paris) .
1885. Gravier, préparateur à  la Faculté  des Sciences (Paris)  et in­

te r roga teu r  de sciences naturelles à l’Ecole de Saint-Cloud.
1888. Gros, professeur à l’Ecole normale de C lerm ont-Ferrand.
1889. G u é r im a n d ,  professeur à l’Ecole normale de Grenoble.
1883. G u é r in ,  13, rue  Saint-Denis,  Asnières (Seine).
1883. G uillaum e, professeur au collège Chaptal , Paris.
M. H. Harris, professeur honora ire ,  7, rue  Garancière ,  Paris.
1891. H artenberger, professeur à l’Ecole nationale professionnelle 

de Vierzon.
1886. H assan ine (Ismaïl), d irecteur de l ’Ecole secondaire d ’Alexan­

drie (Egypte).
1888. H auduroy, inspecteur primaire  à Mauriac.



1887. H é ra u x ,  insti tuteur à Maure (Ardennes).
1892. H e u b e r t ,  professeur à l’Ecole normale de Mende.
1892. H u in ,  professeur à l’École normale de Commercy.
1888. H u m b e r t ,  professeur à l’Ecole normale de Constantine.
M. H. J a c o u l e t ,  inspecteur général de l’instruction publique, d irec­

teur de l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1894. J a c q u e m a r d ,  élève de 2e année à l’Ecole norm. de St-Cloud. 
M. H. J a l l i f f i e r ,  professeur d’histoire au lycée Condorcet et à l’Ecole 

normale de Saint-Cloud, président du Conseil d’adm inis tra­
tion, rue Say, 11 (Paris).

1894. J a u b e r t i e ,  élève de 2e année à l'Ecole normale de Saint-Cloud. 
1881. J e a n ,  inspecteur primaire à Baume-les-Dames.
1883. Ju l ly ,  inspecteur de l’enseignement manuel dans les écoles de 

la Ville de Paris.
M. H. K aan ,  éditeur, rue Soufflot, 11 (Paris).
1895. K uhn ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.

Oct 82. K u n n e n  (P. N.),  professeur de langue française à l’Ecole ag r i­
cole d ’Ettelbruck (grand-duché de Luxembourg).

1890. Labbé ,  professeur à l’Ecole nationale  profession. de Vierzon.
1888. L a b e r g è r e ,  professeur à l'Ecole normale de la Roche-sur-Yon.
1889. L ab o rd e -S ac aze ,  professeur au collège Chaptal, Paris.
1881. L acro ix ,  inspecteur primaire à Montbrison.
1881. L a la u r ie ,  directeur de l’Ecole normale d'Aurillac.
1888. L a lb ie ,  professeur à l ’Ecole normale de Rouen.
M. H. L a m a u r e ,  directeur des travaux manuels à l'Ecole normale de 

Saint-Cloud, 218, avenue de Versailles (Paris).
1886. L a m b e r t ,  directeur de l’Ecole primaire supérieure de Dol 

(Ille-et-Vilaine).
1886. L am bo r io n ,  professeur à l’Ecole normale de Chartres.
1888. L an ço n ,  professeur à l’Ecole normale de Beauvais.

Oct. 82. L au g ie r ,  inspecteur primaire à Embrun.
1886. L av ig n ac ,  inspecteur primaire à Argelès.
1895. Le Brun, élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1881. L e co in te ,  professeur à l’Ecole normale d Evreux, vice-prési­

dent du Conseil d ’administration.
1895. L e g r a n d  (Florentin), élève de 1re année à l’Ecole normale de 

Saint-Cloud.
1886. L eg ra n d  (Léopold), professeur à l’Ecole normale de Lyon.
M. H. L e feb v re ,  professeur à l’Ecole normale de Saint-Cloud, mem­

bre du Conseil d’administration, rue  des Réservoirs, 2 (Ver­
sailles).

1888. L e h e r ,  professeur à l’Ecole normale de Tulle.
1890. Le L éap ,  professeur à l’Ecole normale de Rennes.
1885. Le long , professeur au collège de Béziers.
1892. Le M a r in e l ,  professeur à l’Ecole normale de Saint-Brieuc.
1887. L en o b le ,  professeur à l’Ecole normale de Valence.
1886.  L ep ape ,  professeur à l’Ecole Arago, Paris.
1894. L e p e in t re ,  élève de 2e année à l'Ecole normale de St-Cloud.

4



1 889 . L é p i n e ,  p ro fe s s e u r  à l’Ecole  n o rm a le  de V ersa il les .
189 3 .  L e p o i n t e ,  b o u r s i e r  de l a n g u e s  v ivan tes  en Allemagne.
1 8 8 9 .  L e  T e m p l i e r ,  p ro fe s s e u r  à l’Ecole no rm a le  de  R o u e n .

M a rs  8 2 .  L io d o n ,  d i r e c te u r  de l ’Ecole no rm a le  d e  M ende.
1 8 9 2 .  L o m o n t ,  p ro fe s s e u r  à  l 'E cole n o rm ale  de  M on tb r ison .
18 8 9 .  L o t t i n ,  p ro ie s ,  à l’Ecole na t ionale  p r o fe s s io n .  d ’A rm e n t iè re s .
1 8 8 3 .  L o u i s ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole  n o rm a le  de  Laon.
1 8 8 4 .  M a h u e t ,  d i r e c t e u r  de l ’Ecole n o r m a le de  C o n s ta n t in e .
1 8 8 9 .  M a n o u v r i e r ,  p r o fe s s e u r  à l’Ecole n o rm a le  d e  V annes .
1 886 .  M a n s o n ,  p r o fe s s e u r  à l’Ecole  no rm a le  d e  C om m ercy .
1 8 89 .  M a r c e a u ,  p r o fe s s e u r  à l ’Ecole n o rm a le  d e  B e sa n ç o n .
M. H . M a r c o u ,  p r o fe s s e u r  de  l i t t é r a tu r e  à  l 'E cole  no rm a le  de Saint-

Clo u d, r u e  des  E co les ,  48 (Paris).
1 88 3 .  M a r i c h a l ,  in sp e c te u r  p r im a ir e  à Sa in t-Lô .
1 8 9 2 .  M a r l a n g e ,  p ro fe s s e u r  à l’Ecole  n o rm a le  de  Nice.
M. H . M a r q u e r i e ,  p ro fe s se u r  de d e s s in  à l’Ecole  n o rm a le  de  Saint -

C loud, r u e  du  P lâ t re ,  4 (Paris).
M ars  8 2 .  M a r t i n  (Joseph),  d i r e c te u r  de l ’Ecole p r im a ir e  s u p é r .  d e  Dijon.

1 889 .  M a r t i n  (P ie r re ) ,  p r o f e s s e u r  à l’Ecole  n o rm ale  de  Versail les .
1 8 9 3 .  M a ry ,  p r o f e s s e u r  à l’Ecole  no rm a le  d ’Evreux .
1 8 8 5 .  M a s s é ,  i n s p e c te u r  p r im a ire  à la M art in ique .
18 83 .  M a s s e r o n ,  d i r e c t e u r  de l’Ecole  p r im a ire  su p é r ie u r e  d ’Excideuil

(D ordogne) .
Mars 8 2 .  M a t h i e u  (A ntoine) ,  d i r e c t e u r  de l ’Ecole  n o rm a le  de  Gap.
O c t .  8 2 .  M a t h i e u  (Louis),  in sp e c te u r  p r im a ire  A M ontceau-les -M ine s. 
M ars  8 2 .  M a z e r è s ,  d i re c te u r  de l ’Ecole n o rm ale  d ’Albi.

1 8 9 0 .  M a z e r t ,  p ro fe s se u r  A l’Ecole n o rm a le  d ’Aix.
M. H . M e i l h e u r a t ,  anc ien  s o u s -d ire c te u r  de l’Ecole n o rm a le  de Saint-

C loud , i n s p e c te u r  p r im a ire  eu congé .
1 884 .  M e n a t  (Antoine),  d i re c te u r  de  l ’Ecole p ro fess io n n e l le  de  C le r ­

m o n t -F e r r a n d .
1 8 88 .  M e n a t  (P ie rre ) ,  p ro fe s s e u r  à l ’Ecole n o rm a le  de  R oue n .

M ars  8 2 .  M e r g i e r ,  d i r e c t e u r  de  l ’Ecole  n o rm ale  de  G u ére t .
1 881 . M e s l e t ,  in s p e c te u r  p r im a ire  a u  M ans.
1 8 9 5 .  M e s s a g e r ,  é lève d e  1re a n n é e  à l ’E cole  n o rm a le  de S t -C lo u d .
1 89 0 .  M é t a y e r ,  p ro fe s s e u r  à l’Eco le  no rm a le  d e  T o u louse .
18 88 .  M i l l a r d e t ,  p r o fe s s e u r  à l’E co le  no rm a le  de  R e n n e s .
1 88 6 .  M i l l e r o t ,  p r o f e s s e u r  à l 'E co le  n o rm a le  d ’A m iens .
18 8 4 .  M i l l e t ,  p r o f e s s e u r  à l ’Ecole n o rm a le  de  B e sançon .

M a rs  8 2 .  M i r g u e t ,  p r o fe s s e u r  à l ’Ecole n o rm ale  du  C a ire  (Egypte) .
Mars 8 2 .  M o ë n n e r ,  i n sp e c te u r  p r im a i r e  à P loërm el.

1 88 6 .  M o n s i n j o n ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole n o rm a le  de  D ouai.
1 886 .  M o r e a u ,  p r o fe s s e u r  à l’Ecole n o rm a le  de V arzy .
1 8 8 3 .  M o r i z o t ,  p r o f e s s e u r  à l’Ecole n o rm ale  de L o n s - le -S a u n ie r .
1887 .  M o r r e ,  p r o fe s s e u r  à  l 'E cole n o rm ale  de  M âcon.
18 83 .  M o s s i e r ,  p ro fe s se u r  à  l’Ecole  n o rm a le  de  la S eine .
M. H . M o s s o t ,  p r o f e s s e u r  de rh é to r iq u e  a u  lycée  C o n d o rcet  e t  à

l’Ecole  n o rm a le  de S a in t-C loud ,  ru e  de  V erneu i l ,  20 (Paris ).



Oct. 82. Mouchet, professeur à l’ Ecole Colbert .
1891. Moulet, boursier de langues vivantes en Allemagne.
1884. Moussy, professeur à l ’ Ecole normale de Châlons-sur-Marne.
1894 . Moy, élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1883. Munier, professeur à l'Ecole normale de Chaumont.
1894. Mus, élève de 2° année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1881. Mutelet, directeur de l'Ecole normale de Beauvais.
1890. Nardon, professeur à l ’Ecole normale de Nice.
1890. Nicolas (François), professeur à l ’Ecole normale d’Auxerre.
1887. Nicolas (Ernest), professeur à l ’Ecole nationale professionnelle

d’Armentières.
1885. Nique, inspecteur primaire à Sancerre.
1891 . Noble, professeur à l ’Ecole nationale professionnelle de Vierzon. 
1885. Olive, inspecteur primaire à Mende.
1892. Ozanne, professeur à l ’Ecole normale du Mans.
1888. Pacotte, professeur à l ’Ecole normale de Melun.
1891. Pagès, professeur à l'Ecole normale de Douai.
M. H. Paquier, professeur de géographie au lycée Saint-Louis et à 

l ’Ecole normale de St-Cloud, rue Gay-Lussac, 21 (Paris). 
1884. P aran t, directeur de l'Ecole primaire supérieure de Ma- 

rennes.
1891. Paringaux, professeur à l ’Ecole normale de Savenay.
1888. Patusset, professeur à l ’Ecole normale du Puy.
1894. Pelluet, élève de 2° année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1890. Pennellier, professeur à l ’Ecole normale de Vesoul.
M. H. Perrier (Edmond), professeur au Muséum et à l ’Ecole normale 

de Saint-Cloud, rue Gay-Lussac, 28 (Paris).
Mars 82. Perrin (Alfred), directeur de l'Ecole nationale professionnelle 

de Vierzon.
1892. Perrin (Gabriel), professeur à l ’Ecole normale du Puy.
1889. Perrin (Jules), professeur à l’Ecole normale de Beauvais.
1888. Petit (Charles), inspecteur primaire à Pontarlier.
1895. Petit (Georges), élève de 1re année à l ’Ecole normale de Saint-

Cloud.
1890. Peyronnet, professeur à l ’Ecole normale de Perpignan.
1891. P h ilibert, professeur à l’Ecole normale de Caen.
M. H. Picard (Alcide), éditeur, rue Soufflot, 11 (Paris).
1892. Pierson, boursier de l ’Etat en Angleterre.
1894. P iffault, élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1887. Pillot, professeur à l’Ecole normale de Melun.
1895. P lantié, élève de 1re année à l'Ecole normale de Saint-Cloud.
1884. Plubel, professeur à l ’Ecole normale de Belfort.
M. H. Poiré, professeur de chimie au lycée Condorcet et à l ’Ecole

normale de Saint-Cloud, boulev. des Batignolles, 82 (Paris). 
Oct. 82. Poirel, inspecteur primaire à Thonon.

1883. Prin, inspecteur primaire à Avallon.
1884. Prot, imprimeur à Bourges.
1885. Proix, professeur à l ’Ecole Jean-Baptiste Say (Paris).



1894. Puech ,  é l è v e  d e  2e a n n é e  à l ’E c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .  
M. H. Quenardel, d i r e c t e u r  d e  l ’E c o l e  n o r m a l e  d e  R e n n e s .
1889. Queney, professeur à l’Ecole normale de Montbrison.
1887. Quilici, p r o f e s s e u r  à l’E c o l e  n o r m a l e  d u  C a i r e  ( E g y p t e ) .
M. H. Rebière ,  examinateur pour le concours d’admission à St-Cyr, 

professeur de mathématiques à l’Ecole norm. de Saint-Cloud, 
membre du Conseil d’administrat., boul. Arago, 112 (Paris). 

1895. Redon, élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1888. Regnauld, professeur à l’Ecole normale de Chartres.
1887. Remion, inspecteur primaire à la Réole.

Mars 82. Restouin, inspecteur primaire à la Tour-du-Pin.
1895. Reynaud (Joseph-Félix), élève de 1re année à l’Ecole normale 

de Saint-Cloud.
Mars 82. R eynaud (Joseph-Jacques), profess. à l’Ecole norm. de Privas. 

1892. R ignault ,  professeur à l’Ecole normale de Foix.
1895. Riquet,  é l è v e  d e  1re a n n é e  à l ’E c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .
1890. Ris, professeur à l’Ecole normale de Besançon.
1888. Risson, p r o f e s s e u r  à l ’E c o l e  n o r m a l e  d e  M o n t p e l l i e r .
1892. R obert ,  boursier de langues vivantes en Angleterre.
M. H. Rocherolles, professeur au lycée Louis-le-Grand et à l’Ecole 

normale de Saint-Cloud, ruede Fleurus, 2 (Paris).
1894. Rolland, é l è v e  d e  2e a n n é e  à l’E c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .
1889. Rollin, professeur à l’Ecole normale de Cahors.
1893. R ondeau, professeur à l’Ecole normale de Quimper.
1893. Roudil , soldat au 3e de ligne, à Aix-en-Provence.
1892. Royer, boursier de l’Etat à Bonn.
1887. Ruche, professeur à l’Ecole normale de Blois.
1885. Ruthon, professeur de physique au lycée d’Alençon.
1883. Saba tie r ,  inspecteur primaire à Saint-Flour.
1893. Sabouret ,  professeur à l'Ecole prim. supérieure de Roubaix. 
1883. Salles, professeur à l’Ecole normale de Rodez.
1887. Saunier ,  professeur à l'Ecole normale de Limoges.
1885. Sauvageot,  professeur à l’Ecole normale de Charleville.
1883. Sauzin (Pierre), professeur à l’Ecole normale de Versailles. 
1885. Sauzin (René), profes. à l’Ecole norm. de la Roche-sur-Yon.
1891. Scheid, professeur à l’Ecole normale de Caen.

M a r s  82. Séjourné, d i r e c t e u r  d e  l ’E c o le  n o r m a l e  d’Auch.
1893. Sen icour t ,  soldat au 106e de ligne à Châlons-sur-Marne.
M. H. S igw alt ,  professeur d’allemand au lycée Michelet et à l’Ecole 

normale de Saint-Cloud, rue des Aumônes, 2 (Vanves).
1881. Simiand, directeur de l’Ecole normale de Bonneville.
1884. Simonnot, professeur au collège Chaptal, Paris.
1891 . Soreau, professeur à l’Ecole normale d’Orléans.
1886. T a llen t,  surveillant général à l’Ecole normale de Saint-Cloud, 

membre du Conseil d’administration.
1891. T anqueray ,  professeur à l’Ecole normale de Savenay.

Mars 82. Tendil,  professeur à l’Ecole normale de Carcassonne.
Mars 82. T h ér io t ,  directeur de l’Ecole primaire supérieure du Havre.



1883. T h o u in ,  inspecteur primaire à Barcelonnette .
1889. T h o u v e n o t ,  professeur à l’Ecole normale de Commercy.
1886. T o u s s a in t ,  inspecteur primaire à Dinan.
1883. T o u te y ,  inspecteur primaire à Belfort.
1882. T r u p h é m u s ,  bours ie r  de l’Etat en Angleterre.
1887. T u r q u e t ,  professeur à l’Ecole normale de Chaumont.
1886. V a re i l ,  professeur à l’Ecole normale de Mirecourt.
M. H . V e rn a e ld e ,  professeur de chant à l’Ecole normale de Saint- 

Cloud, rue  Laugier, 92 (Paris).
1884. V e rn ay ,  inspecteur primaire  à Aubenas.
1893. V ig n e ra s ,  p rofesseur à l’Ecole normale d ’Agen.
1884. V i l la rd ,  inspecteur primaire à Montfort.
1886. V in c e n t  (Pierre), inspecteur primaire à Barbezieux.
1893. V in c e n t  (Alfred), soldat au 63e de ligne, à Limoges.
1892. W a s se f ,  professeur à l’Ecole normale du Caire (Egypte).



L I S T E  G E N E R A L E
PA R PR OM OTION S E T  P A R  SECTIONS

DES ÉLÈVES DE L ’ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE DE SAINT-CLOUD

C O U R S  P R É P A R A T O I R E S  D E  S È V R E S

LETTR ES

MM. B a r r i e r . MM. E s t i e n n e . MM. M o u c h e r a t .
B o uf f a n d e a u . G r o s s e i n . S a g o t .
C l a u d o n . J e a n . T h i é b a u l t .
D e l i g n o n . L a c r o i x .
D e v i n a t . M e s l e t .

SCIENCES

MM. B i d a u l t . M M .  D u s s i l l o l . MM. L e c o i n t e .
B o u c h e r o n . F a t a l o t . M i l l e t .
B o u s q u e t . F é n a r d . M u t e l e t .
B o u v i e r . F o r t r a t . P o u s s e l .
C u r é l y . J a s s e y . S i m i a n d .
D u b o i s . L a l a u r i e . V a c h é .
D u c o u r t i . L e c l e r c . V e r g i e r .

E xtern es : MM. B o u r g u i n ,  C o m b r o u s s e ,  G o d e f r o y ,  M o r t r e u x .

P R O M O T I O N  D E  M A R S  1 8 8 2

L E T T R E S

B a c c u s . MM. G o u g è r e . M M . PÉ R É .
B a l l a n d . J o u r n e t . P e r r i n .
B r é m o n d . L i o d o n . R e s t o u i n .
D a v i n . M a t h i e u  (Georges). S é j o u r n é .
E s c a n d e . M o e n n e r .

SCIENCES

T e n d i l .

A d a m . MM. C o r n u t . MM. M a z e r è s .
C a u s a r d . D o r é . M e r g i e r .
C h a u x . D o u c h e z . M i r g u e t .
C h e v a l l i e r . D u v o i s i n . R e y n a u d .
C l é a u . M a r t i n . T h é r i o t .

P R O M O T l O N D ’ O C T O B R E  1 8 8 2

L E T T R E S

M M .  B o n n e h o n . M M .  F i n o t . MM. M o u c h e t .
C eSTAC. L au GIER. P o i R E L .
F e r r i e r . L e j e u n e . S i m a r d .



SCIENCES
MM. B a i l l e . MM. G i r o d . MM. R o b e r t .

B é c a m . G o m b e r t .  S a l v i a t .
B o i s . G o u m o n . V e r n a d e t .
B r i s s e t .  M ATHIE u ( L o u is ) .

PROMOTlON DE 1883
L E T T R E S

MM. A m e l i n e . MM. G u i l l a u m e . MM. S a l l e s .
A u b a u d . M a s s e r o n .  S a u z i n  ( P .  C h . ) .
D r i a u l t  M o s s i e r . T h o u i n .
D u b o u r d i e u . S a b a t i e r . T o u t e y .

SCIENCES
MM. B a z i n . MM. G e g o u x . MM. M u n i e r .

C a h i e r . L o u i s . P r i n .
C a y a s s e . M a r i c h a l .
C l a i r a y . M o r i z o t .

Externes :
MM. B i d a r t . MM. F a l l o t . MM. L e b e a u .
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D e l a g e . P a r a n t .

SCIENCES
MM. B a u d r y . MM. D a n c e r . MM. M e n a t .

B a v i è r e . F l e u r y . M i l l e t .
B e r s o n . F u s y . M o u s s y .
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E xternes :
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PROMOTION DE 1884



PROMOTION DE 1885
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C h a u v e t . G i r a u d . T o u s s a i n t .
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S C IE N C E S
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P K O M O T I O N  D E  1 8 8 8

SC IE N C ES
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L E T T R E S
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S C IE N C E S
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P R O M O T I O N  DE  1 8 9 0

L E T T R E S
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A u b i s s e . C h o p i n . R i s .
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SC IE N C E S
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L E T T R E S
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SCIE N CE S
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P R O M O T I O N  D E 1 8 9 3
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MM. Bois. MM. G a y . MM. V i g n e r a s .
D e l a h a y e . L e p o i n t e . V i n c e n t .
F a l l o u r d .  M a r y .
F r i r y . R o n d e a u .

SCIENCES
MM. D e l a n n o y . MM. E v a n n o . MM. S a b o u r e t .

D e l a p e r r i è r e . F i g a r o l . S e n i c o u r t .
D e m o n g e o t . F r a n ç o i s .

D e v a u x . R o u d i l .

E x te r n e s  : M M .  M o n t c h e f f ,  M o h a m e d  C h é r i f .

P R O M O T I O N  D E  1 8 9 4
L E T T R E S

MM. B a s t i e n . MM. F l o t t e . MM. P u e c h .
C a r o n . L e p e i n t r e . R o l l a n d .
C h o l e t . M u s .
C O R N U EL . P E L L U e T .

SCIENCES
MM. B a i l Ly . MM. F r e y c h e t . MM. M o y .

B o u v i e r . G i g u e t . P i f f a u l t .
B u g n a r d .  J a c q u e m a r d .
C o l i n . J a u b e r t i e .

L E T T R E S
MM. C o u i l l e t . MM. G o u r d o n . MM. R e y n a u d .

D é p r e z . K u h n . R i q u e t .
G a u . L e g r a n d .
G é n i l l o n . R e d o n .

SC IE N C E S
MM. B a y . MM. D u b o i s . MM. P e t i t .

B e a u f i l s . F r o m e n t . P l a n t i é .
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P R O M O T I O N  D E  1 8 9 5



VARI É TÉ S

S I M I L I T U D E S

LES É P E R V IE R S

Comme des mouches d’ombre au front des cieux piquées,
Les éperviers traçan t dans l’éternel azur
Autour des minarets et des saintes mosquées
D’un vol toujours pareil un orbe toujours sûr,

Semblent aux y eux distraits cependant immobiles; —
Mais là-haut au zénith s’accélère leur vol
Si rapide et si fou que nos regards débiles
A peine le suivraient s’il passait près du sol.

Et c’est ainsi, penseur, qu ’aux cieux de la pensée
Plus infinis encor que le ciel d ’un beau soir
S’en va par  les chemins de l’azur balancée
Quelque idée immortelle où tu mis ton espoir.

Comme ces voyageurs aux plaines de l’espace,
Elle dévore en paix les infinis des cieux;
Mais, à suivre son vol, la foule en vain se lasse ;
— Elle est trop hau te  encor, et trop loin pour ses yeux !

SO IR  DU N IL

La plaine est immense et sans bornes,
Le ciel est immense et sans fond,
Et l’ombre des minarets mornes
Dans l’ombre du soir se confond.

Pas un grain de sable ne bouge
Sur le sol gris p rê t  au sommeil,
Pendant q u ’au bord du désert rouge
Disparaît le rouge soleil.

Les lents chameaux ren tren t en file,
Balançant leur grand cou lassé,
Et sur les rem parts  de la ville,
Le cri du mouezzin a passé.

Des voiles blanches sur le fleuve
Glissent ainsi qu ’un vol d’oiseaux,
Et le buffle noir qui s’abreuve 
S'attarde au m urm ure  des eaux.



Et voici que, sur toute chose,
Ainsi qu ’un adieu souriant,
Flotte la t ransparence rose
Si douce aux soirs de l'Orient :

Les murs blanchis, les blanches voiles,
Le fronton blanc d’une maison,
Les coteaux couronnés d’étoiles,
Encore tou t blancs à l ’horizon,

Tout s’est vêtu d’un rose tendre,
Si candide et si gracieux,
Que l’œil étonné croit attendre,
Au lieu du soir, le jou r  aux cieux !

Ah! puissiez-vous, soirs de nos vies
Moins agités que no t re Avril,
F in ir  dans ces douceurs ravies
Comme un soir rose, au bord du Nil !

P A L A IS  CLOS

On voit au bord  du Nil dorm ir des palais clos.
Un roi capricieux, que rien ne rassasie
Les désira plus beaux que les palais d’Asie,
Pour y dorm ir un jo u r  son éternel repos.

Il versa ses trésors pour dorer leur enclos;
Mais quand il les vit prêts, sa folle fantaisie
Trouva plus beau le songe avec sa poésie,
Et le prince oublia son rêve à peine éclos.

Maintenant, comme un m ort à la fixe paupière,
Ils restent à jamais fermés à la lumière,
Et parlen t de regrets aux regards du passan t;

Personne n' en saura leur splendeur endormie,
Car avant d ’avoir lui, leur Beauté fut blémie,
— Tels des rêves trop purs en un cœur impuissant

MAISON A R A B E  
(à  P. Q.)

Tout est clos et m u ré ;  la rue est solitaire.
La maison sans regards dort entre des m urs gris,
E t ses moucharabieh semblent, sous leur mystère,
Voiler comme un chagrin à jam ais  incompris.

Mais si, sans t’émouvoir de cet abord austère,
Ami, tu pénétrais au familier parvis,
En voyant, dès le seuil, fleuronner un parterre,
Tes regards de passant s’arrêteraient surpris.



Car,  d a n s  la  co u r  o m b r e u s e ,  o ù  le p a l m i e r  s’é lance ,
U ne sou rce  j a i l l i t ;  u n  j a s m i n  se b a la n ce ,
E t  des pé ta le s  b la n c s  t o m b e n t  c o m m e  des p le u r s .

A lo rs ,  a y a n t  t r o u v é  t a  p r o p re  r e s s e m b la n c e ,
T u  s o n g e ra is  a u x  c œ u r s  f leu r is  sous  l e u r  si lence ,
Mais o ù  l’on  d o i t  e n t r e r  p o u r  e n  cu e i l l i r  les f leurs .

A. C h e v a l l e y .

S O U V E N I R  DE  T H U R I N G E

LA GEMEINDE GABELBACH
E n  ju in  d e rn ie r ,  je faisais avec un  de mes amis de Sond erhau sen  une  

e xcurs ion  d a n s  le T h u r in g e rw a ld .  N ous descend ions  du Kickelhahn à 
t ravers  les  sapins od o ra n ts ,  les jam bes  un  peu  lasses,  mais ch an tan t ,  
jo yeu x ,  un de ces W a n d e r l i e d e r  si che rs  à l’Allemand. N ous  é tions  en 
r o u te  pour  Umenau, la jolie  pet i te  ville b lo t t ie  au pied des m on ts ,  e t  que 
nous  apercev ions  au fond de la vallée b leuissant,  où glissait déjà le c r é ­
puscule .  A un d é to u r  du chemin s ’offrit tout à coup  à nos y eux  une m o ­
deste  a u b e rg e ,  seule, dans  le s ilence de cette  n a tu r e  un peu sauvage. 
« Une séduisan te  a u b e r g e ! p e nsa is - je ;  la  b iè re  y do it  ê tre  bonn e .  » Mon 
com pagnon  de rou te  était  sans doute  du  m ême avis, car  il fit sans mot 
d ire  un  oblique à dro i te  significatif, et, de la m ain ,  m ’invita à le suivre 
vers  la m aisonnette  où la W irthin, une  p lan tu reuse  Th u r in g ienne ,  so u ­
r ia i t  su r  le seuil.  A vrai d ire ,  cette nouvelle  halte  me sem blai t  peu néces­
sa ire  ; n o u s  venions d ’é tancher  n o tre  soif  au pied de la to u r  du  Kickelhahn, 
et m êm e . . .  un peu  de la so if  à ve n ir .  Mais l’e n d ro i t  é ta it  si calme, l’a u ­
be rge  si engagean te  que je  ne m ’ar rê ta i  pas  à ces sc rupu les .  J e  m urm u­
rai toutefois  un « E n c o r e !  » de r e p r o c h e ,  p a r  acqu it  de conscience.  
« Venez to u jo u rs  !» me dit m on ami, avec un  sou r i re  un peu  m ysté r ieux .  
Je  le suivis donc, légè rem en t  in t r ig u é ,  dans  le W irthshaus du  Gabelbach.

L a  salle où  no u s  en trâ m e s  é ta i t  v ra im en t  cu r ieuse .  P e u t -ê t r e  quelqu’un 
de mes collègues,  qui a eu la b o n n e  fo r tun e  de  p a sse r  p lus ieu rs  mois 
dans c e tte part ie  de l ’Allemagne, l ’a - t - i l  v i s i t é e ?  Les m u rs  so n t  l i t t é ra ­
lem ent  c ouver ts  de  tab leaux , de dess ins ,  d 'e s tam pes  de tou te  n a tu re ,  en 
un p i t to resque  d é so rd re ,  c loués là a u  h a sa rd ,  sans  in ten t ion  a r t is t ique .  
Des po r t r a i t s  de Goethe, jaun is  p a r  le tem ps  ; au -d essus  du piano, le grand- 
duc e t  la g ra n d e -d u c h e s s e  de W e im a r ,  souv era in s  ac tue ls  du  p a y s ;  des 
ph o to g ra p h ie s  de Scheffel,  le poè te  a im é,  don t  la b o n n e  face ré jou ie  s ’é ­
panou it  à  côté  de la figure d u re  et sévère  de  Bismarck, sous  son  g rand  
fe u t re ,  ou  p rès  de son g ra n d  c h ie n ;  des  a u to g ra p h e s  de G œ the ,  de ce 
même Scheffel, de que lqu es  p oè tes  th u r in g ie n s ,  cé lé b ra n t  la n a tu re  e n ­
v i ron nan te  et les fo rê ts  du Kickelhahn f r isson nan t  sous  le v e n t ;  e t pu is ,  
à t rave rs  tou t  cela, des  ra m e a ux  de  sap in ,  des  c ruches  à b iè re ,  des  bois  
de cerfs  e t  des  o iseaux  empaillés perchés  a u -d essu s  de la porte .



Ce d é s o rd re ,  ce fouillis —  tranch on s  le m o t  —  es t  a t t ra ya n t ,  e t  je  
passai ,  à e r r e r  à t rave rs  ce b r ic  à b r a c ar t is t ique ,  de longs in s tan ts .  Mon 
ami me donnait  d ’a i l leurs  com pla isam m ent que lqu es  explica tions ,  et m ’a i ­
dait à m ’o r ien te r  d a n s  ce t te  collection b ig a r ré e  où  vit p lu s  d ’un siècle. 
Mon a t ten t io n  fut b ien tô t  occupée  par  un objet o r ig inal.  Au fond de la 
sa l le ,  a u -d e s su s  du  sofa re co u v e r t  de cu ir ,  et qui ne m anque  jam ais  dans  
les W irthshaus a l lem andes ,  j ’a pe rçus ,  en relief, un  écusson  aux a rm es 
s ing u l iè res  : su r  le cham p, un  couteau  e t  u n e  fourche t te  en cro ix  de 
Sa in t-A ndré ,  un ve r re  de b iè re  à la m ousse  d é b o r d a n te ;  e t  a u -d e ssus ,  un 
hibou son geu r .  J e  dem andai  à m on guide  de quel b a ro n n e t  th u r ing ie n  
pouvaien t  bien ê tre  ces  arm oir ies ,  où voisinent effrontément le symbole 
de la sagesse  e t  de la p ru dence  à côté  de ceux de l ’appétit  ro b u s te  et de 
la soif  g e rm an iqu es .  — C’était là où mon ami m’at tenda i t  : il me mit au 
c o u r a n t  en que lques  m o ts  :

« D ans  cette salle, me d i t- i l ,  se ré u n i t  une  fois p a r  semaine une  société 
de joy eux  et bons  en fan ts  du pays, qui a im en t ,  to u t  en re s ta n t  fidèles au 
culte  de G am brinus ,  no tre  Bacch u s ,  sacrifier s u r  l ’autel des M uses . . .  » 
Ma cur ios i té  était for t  excitée, et j e  le p ressa i  de q ue s t io ns .  « Ces gens,  
ajouta-t-il ,  tous cultivés, fo rm en t  u n e  peti te  com m une,  la Gemeinde Ga­
belbach, bien connue en pays th u r ing ien ,  et don t  n o tre  Scheffel a été 
long tem ps  le poè te  a t t i t ré .  Le p ré s ide n t  e s t  M. Sch w anitz, conseil ler  de 
ju s t ic e  à Ilmenau. A dressez-vous  donc  à lui, il e s t  t rès  aimable,  il vous 
d o n n e ra  tous  les ren se igne m e n ts  nécessa ires  s u r  cette pet i te  société  o r i ­
ginale , peu t-ê t re  u n iq u e  pa r  son o rgan isa t io n .  » J ’ai mis ce conseil  en 
p ra t iq ue ,  e t M. S c h w a n i tz, avec une  complaisance  que je  su is  h e u re u x  de 
s igna le r  ici, m ’a envoyé jo u rn a u x  et b ro c h u re s  de tou tes  so r te s ,  poésies ,  
t ravaux  personne ls ,  sou ven irs  s u r  Scheffel d o n t  il é ta it  l’ami intime, j u s ­
q u ’au sceau même de la Gemeinde, déjà en usage  en 1544, e t  r e p ré se n ­
ta n t  la C oncorde et la Pa ix  t e r r a s sa n t  l’Envie.  J ’ai lu tou t  cela avec un 
vif plaisir,  j ’ai t rouvé  le sujet  in té re ssa n t ,  et j ’ai pensé ,  dans  u n e  causer ie  
familière de n o tre  Bulletin, pouvoir  p ré s e n te r  à mes co llègues la « com­
m une  » lég è rem en t  rabe la is ienne  de G abelbach .

*
*  *

La Gemeinde Gabelbach e s t  s implement un cercle  d ’une q u a ra n ta in e  
d ’hom m es in s t ru i t s  e t  bien s i tués  d ’Ilmenau et des environs,  e t qui se
so n t  d o n n é s . . .  une  pe t i te  consti tu tion  municipale .  Q u’on se ra ssu re  !.....
il ne s ’ag i t  po in t  ici de  poli t ique : au pied des  m onts  et des fo rê ts ,  la  
po l i t ique  n ’est pas à son aise, il lui fau t  l’a ir  des g ra nde s  villes. Ces braves  
g en s ,  m a g is t ra t s ,  h au ts  fonc t ionna ire s ,  p ro fe sse u rs  auss i  s o n g e n t  avant 
to u t  à  passer  de bonnes  h e u re s  ensemble ,  à faire  un tan tinet de poésie ,  
à r i re  f ranchem ent ,  e t . . .  à b o i re  de m êm e, loin des e nnu is  de la vie qu o ­
tid ienne  e t  du b ru i t  des affaires, p ré ten t io ns  auss i  sensées  que m odestes .  
Loin de voulo ir  esca lade r  les h a u te u rs  du Pa rn a sse ,  ils c h a n ten t  tou t  
bo n n e m e n t  la na tu re  thu r ing ienn e ,  e t  ne s ’é c a r te n t  pas des  se n t ie r s . . .  du 
Kickelhahn, cé léb ran t  d ’a il leurs ,  à l’occasion, la b ière  et le jam b on ,  e t



v o u l a n t  s u r t o u t  r i r e ,  e n  g e n s  q u i  p e n s e n t  a u s s i  q u e  le  r i r e  e s t  le p r o p r e  
d e  l ’h o m m e .

L a  p e t i t e  c o m m u n e  d e  G a b e l b a c h  a  s e s  f o n c t i o n n a i r e s  : le  b a i l l i ,  le 
p r é s i d e n t  — M .  S c h w a n i t z —  u n  t r é s o r i e r ,  u n  s e c r é t a i r e  —  u n  i n s t i t u t e u r ,  
n a t u r e l l e m e n t ;  e l l e  a  m ê m e  s o n . . .  h i s t o r i o g r a p h e ,  u n  d e s  é c r i v a i n s  l e s  
p l u s  a p p r é c i é s  d e  T h u r i n g e .  E t  n e  c r o y e z  p a s  q u e  c e s  c h a r g e s  s o i e n t  d e s  
s i n é c u r e s .  Le b a i l l i ,  p a r  e x e m p l e ,  a  u n e  r e s p o n s a b i l i t é  é t e n d u e .  I l d o i t  
ê t r e  a u x  r é u n i o n s  h e b d o m a d a i r e s ,  le p r e m i e r  —  e t  le d e r n i e r ;  il d o i t  
v e i l l e r  à l ’e n t r e t i e n  e t  a u  b a l a y a g e  d e  la  r o u t e  q u i  c o n d u i t  d ’I l m e n a u  à 
l ’a u b e r g e  d u  G a b e l b a c h ,  e t  a s s u r e r  e n  m ê m e  t e m p s  u n  c l a i r  d e  l u n e  p o u r  
l e  r e t o u r .  Il v e i l l e  s u r t o u t  à c e  q u e  la b i è r e  s o i t  b o n n e ;  l u i  s e u l  b o i r a  la 
m a u v a i s e .  V o i l à  b i e n  d e  la  b e s o g n e  p o u r  u n  b a i l l i .  I l  e s t  v r a i  q u e  la  r e ­
c o n n a i s s a n t e  G e m e i n d e  m e t  à s a  d i s p o s i t i o n  m é d e c i n s  e t  m é d i c a m e n t s  —  
t a n t  q u ’il n e  s e r a  p a s  m a l a d e  : l e s  s t a t u t s  s o n t  f o r m e l s .  Q u a n t  a u x  t r a i t e ­
m e n t s ,  l e s  m ê m e s  s t a t u t s  n o u s  r e n s e i g n e n t  s u f f i s a m m e n t  à  c e  s u j e t .  C h a ­
c u n  d e s  d i g n i t a i r e s  t o u c h e  a n n u e l l e m e n t  0 m a r c ,  p a y a b l e  à  l ' a v a n c e  e t  
p a r  t r i m e s t r e .  O n  c o m p r e n d  q u e ,  d a n s  d e  t e l l e s  c o n d i t i o n s ,  la c a i s s e  m u ­
n i c i p a le  n e  p r é s e n t e  p a s  d e  d é fi c i t ,  c e  q u i  d é jà  s u f f i ra i t  à  a s s u r e r  à  la G e ­
m e i n d e  u n e  i n c o n t e s t a b l e  o r i g i n a l i t é .  M .  S c h w a n i t z ,  d a n s  u n  d e  s e s  r a p ­
p o r t s  a n n u e l s  f a i t  l a  c o n s t a t a t i o n  s u i v a n t e ,  n o n  s a n s  f i e r t é  : « N o s  
fi n a n c e s  s e  t r o u v e n t ,  m a l g r é  l ’é l é v a t i o n  d e s  t r a i t e m e n t s  c i - d e s s u s  (!) 
d a n s  u n e  s i t u a t i o n  a u  m o i n s  a u s s i  f l o r i s s a n t e  q u e  c e l l e  d e  l’E t a t  e u r o p é e n  
le  p l u s  f a v o r i s é  à c e  p o i n t  d e  v u e ,  c ’e s t - à - d i r e  la T u r q u i e .  » U n  p e u  de  
s a t i r e  e n  p a s s a n t ,  m a i s  c o m b i e n  i n o f f e n s i v e  ! . . .

La c o m m u n e  a ,  e n  o u t r e ,  s e s  d i g n i t a i r e s  e x t r a o r d i n a i r e s ,  s o n  b r a s s e u r ,  
p a r  e x e m p l e ,  d o n t  le  r ô l e  e s t  t o u t  i n d i q u é  e t  q u i  a ,  c e r t e s ,  f o r t  à  f a i r e .  
E l l e  a  a u s s i ,  d e p u i s  q u e l q u e s  m o i s ,  u n  b a i l l i  d ’h o n n e u r ,  e t  c ’e s t  t o u t  
s i m p l e m e n t  le  p r i n c e  de  B i s m a r c k .  Q u e  v o u l e z - v o u s !  Q u a n d  t o u t e  l a  G e r ­
m a n i e  a l l a i t  à F r i e d e r i c h s r u h e  o f f r i r  à  l ’i l l u s t r e  é p a v e  s e s  p r é s e n t s  e t  s e s  
s o u h a i t s ,  la  p e t i t e  c o m m u n e  n ’e s t  p a s  r e s t é e  i n d i f f é r e n t e .  Un f r i s s o n  d e  
p a t r i o t i s m e  l ’a  s e c o u é e ;  e t ,  t i m i d e ,  t o u t e  p a r f u m é e  d e  n a t u r e  s a u v a g e  e t  
d e  s e n t e u r s  d e  p i n s ,  e l le  a  d e s c e n d u  l e s  p e n t e s  d u  T h u r i n g e r w a l d ,  e t  e s t  
a l l é e  o f f r i r  a u  c h a n c e l i e r  d e  f e r  s a  s u p r ê m e  d i g n i t é .  I l a  s o u r i ,  e t  a c c e p t é ,  
a in s i  q u ’e n  t é m o i g n e  la l e t t r e  q u e  l ’o n  p e u t  v o i r ,  p a r m i  l e s  a u t o g r a p h e s ,  
a u  G a b e l b a c h .  V o i l à ,  c e r t e s ,  u n e  c o m m u n e  b i e n  p a t r o n n é e .

L a  G e m e i n d e ,  c o m m e  t o u t e  v é r i t a b l e  c o m m u n e ,  a  s e s  r e v e n u s ,  s e s  i m ­
p ô t s  ; e l l e  a  s e s  t r a i t é s  a u s s i  ! e l l e  r è g l e ,  p a r  e x e m p l e ,  la c h a s s e  d a n s  s e s  
f o r ê t s  e t  la p ê c h e  d a n s  s e s  l a c s  e t  s e s  m e r s  ( !) .  —  J e  c r o i s  i n u t i l e  d e  f a i r e  
o b s e r v e r  q u e  t o u t  c e la  n ’e x i s t e  q u e  d a n s  l’i m a g i n a t i o n  d e  s e s  m e m b r e s  
f a c é t i e u x .  L e  b a i l  q u i  a f f e r m e  la p ê c h e  e s t  a m u s a n t :  Il a s s i g n e ,  d ’a b o r d ,  
p o u r  l im i t e s  à  la  z o n e  d ' e x p l o i t a t i o n ,  la  m e r  B a l t i q u e ,  l ’A t l a n t i q u e ,  la  M é ­
d i t e r r a n é e ,  le  f l e u v e  O u r a l  e t  l ’O c é a n  i n d i e n .  D e  t o u t  c e la ,  la  G e m e i n d e  
n e  c o n n a î t  q u e  q u e l q u e s  é t a n g s  m i n u s c u l e s  q u ’un  g é a n t  b o i r a i t  d ’u n e  h a ­
l e i n e ,  é g a r é s  s u r  le p l a t e a u  v o i s i n  ; e t  le  t r a i t é  s p é c i f i e ,  e n  o u t r e ,  l ’i n t e r ­
d i c t i o n  d e  la  n a v i g a t i o n  à v a p e u r  s u r  l ’u n  d ’e u x ,  e t  d e  la p ê c h e  à  la  b a ­
l e i n e  d a n s  u n  a u t r e .  L e s  f e r m i e r s  o n t  à p a y e r  a n n u e l l e m e n t  à  p e u  p r è s  
2  f r .  50  e t  à f o u r n i r  e n  n a t u r e  —  u n  p e u  a v a n t  N o ë l ,  r e m a r q u e z  :

1 °  U n e  c a r p e  d ’a u  p l u s  t r o i s  q u a r t s  d e  l i v r e  p o u r  le  b a i l l i .



2° Une anguille d’au moins trois livres pour le président.
3° Un hareng salé pour le matou du secrétaire.

Voilà le bail signé par un maître des forêts et un grave conseiller de 
justice ! — Mais je vous ai dit qu’administrants et administrés, dans cette 
originale commune, songeaient avant tout à s’égayer un peu.

*  *

Plus d’un trouverait, à coup sûr, cette gaieté un peu primitive et, en 
tout cas, bien pâle. Mais les membres de la Gemeinde ne s’en tiennent 
pas à cela: ils savent aussi rechercher et goûter des plaisirs plus déli­
cats, ceux de la poésie. Le dignitaire le plus intéressant et dont je ne 
vous ai pas encore parlé, est, en effet, un poète, au talent consacré, qui 
porte le nom de poète communal (Gemeindepoet), et dont la dignité est 
viagère. Vous devinez immédiatement les attributions de ce poète fonc­
tionnaire. Sa commune compte sur sa plume. Il lui envoie, à certaines 
dates, à certaines solennités, des vers. A la kermesse annuelle, par 
exemple, la joyeuse fête que les sociétaires célèbrent au Gabelbach, il 
doit son tribut poétique. Ce sont toujours des vers pleins de bonne hu­
meur et invitant à la joie ceux à qui le Gemeindepoet les adresse. Voici 
la traduction des vers que B aumbach, le « poète communal » actuel, et 
l’un des écrivains les plus distingués de l'Allemagne, envoya à sa com­
mune pour la kermesse de 1890, en novembre :

Les germ es dorm ent,  les hêtres  sont dénudés,
F ra u  Holle  (1) r épand  des flocons su r  les bois e t  la  vallée.
Seuls nos sapins sont parés  d 'un vert toujours  jeune,
E t  des fleurs,  fraîches de la  f ra îcheur  de mai,  s’épanouissen t  dans  nos

[cœurs.
Asseyez-vous , am is ,  le banc es t p r ê t :

Les cruches son t  r incées, la  boisson es t  l impide.
Essoufflée, l ’enfan t  à  la  blonde tresse passe avec les p la ts .
M onsieur  le ba ill i ,  comptez si tous sont  là.

Mais la mort avait fait quelques vides, cette année-là. B aumbach con­
sacre quelques vers à la mémoire de ceux qui ne sont plus; puis, une 
ardente exhortation à la jouissance optimiste du présent:

Laissons les m o r ts  d o rm ir .  — Que la  vie a i t  son d ro i t !
E t  vivent  les vieux, généra t ion  joyeuse,
E t  vivent les jeunes, à  la barbe naissante ,

E t  vive la  vie, le joyeux p ré sen t !

Parfois le poète vient lire ses vers dans une réunion au Gabelbach. 
Pensez si sa venue est fêtée, et si l ’on s’amuse ce soir-là. Un envoi poé­
tique a précédé l’arrivée du Gemeindepoet, un salut ou un remerciement:

Les p ins  doucement se ba lancent,
E x h a lan t  un p a r fu m  p u is s a n t ;

(1) Sorte  de fée m alfa isan te ,  personnif iant  ici l ’hiver .



Je  suis m on té  su r  la hau teur ,
E t  j ’y bois l’a i r  de la  m on tagne .
L’om bre  s ’étend su r  les sentie rs ,
E t  les hiboux déjà s’évei llent.
A m is  vous m ’avez invité  :
O Gabelbach, je  te sa lue!
Les grosses cruches son t  remplies,
R e m p l is  aussi  son t  les g rands  pots.
A h  ! comme auprès  de vous, am is ,
Le poète las se sen t  bien.
Je  naviguais  à  pleines voiles
A travers  la m er  de la vie :
Laissez-moi chez vous m ’ar rê te r ,
E t  prenez-moi comme je  suis !

(D’après B a u m b a c h . )

11 s ’étab l i t  a in s i  e n t r e  le p o è te  e t  la p e t i t e  soc ié té  un  é c h a n g e  p o é t iq u e  
s a n s  p r é t e n t io n ,  c o rd ia l ,  t r è s  ac t i f ,  t r è s  h u m o r i s t iq u e  s u r t o u t .  T o u s  ces  
e n v o is ,  i n v i ta t io n s  e t  r é p o n s e s ,  v e r s  d e  c i r c o n s t a n c e ,  p le ins  d e  c h a r m e ,  
de  b o n h o m i e ,  d e  sa in e  e t  f r a n c h e  g a ie té ,  sont, s o i g n e u s e m e n t  c o n s e rv é s  
e t  c la s s é s ,  e t  la G e m e in d e  G a b e lb a c h  a dé jà  dans  s e s  a r ch iv es  b o n  n o m b r e  
de  p r o d u c t i o n s  p o é t i q u e s ,  d o n t  la p l u p a r t ,  s i g n é e s  S ch e ffel  — le p o è t e 
t a n t  a im é  en  A llem agne e t  q u ’on a appe lé  le p lu s  r o m a n t i q u e  d e s  r o m a n ­
t iq u e s  —  o u  B au m b a c h ,  s o n t  t o u t  s im p le m e n t  d e s  p e r le s  l i t t é ra i re s .

*
*  *

M ais  c ’es t  d a n s  u n e  de ce s  r é u n io n s  a u  G a be lbach ,  d a n s  la  s a l le -m usé e ,  
s o u s  le b l a s o n  c a r a c t é r i s t iq u e  d o n t  j e  v o u s  ai p a r l é ,  q u ’il f a u t  v o ir  la p e ­
ti te  c o m m u n e  p o u r  en  c o m p r e n d r e  la r a is o n  d ’ê t r e  e t  la p ro f o n d e  g a ie té .

On a  s o u v e n t  ra i l lé  chez  les  A l lem an d s  la m an ie  d e  f o r m e r ,  s o u s  le 
m o i n d r e  p r é t e x t e ,  d e s  g r o u p e s  e t  a s s o c ia t io n s .  Ils s ’en  m o q u e n t ,  d ’ail­
l e u r s ,  e u x - m ê m e s .  Un B er l in o is  m e  d is a i t  r é c e m m e n t  : « N o u s  a u t r e s ,  
n o u s  av o n s  la m a lad ie  d e s  V ere in  (a s so c ia t io n s ) .  Q u a n d  d e u x  A l lem and s  s e 
r e n c o n t r e n t ,  i ls  c o n s t i t u e n t  a u s s i t ô t  u n  V e re in ,  e t  s ’ils se  t r o u v e n t  s u r  
u n  p a q u e b o t ,  en  plein  O céan ,  ils  f o r m e n t  un V ere in  c o n t r e . . .  le mal de  
m e r !  » L ’e s p r i t  d ’a s s o c ia t io n  a ,  c e r t e s ,  s e s  r id i c u le s ,  m a is  l o r s q u e  d es  
g e n s  s ’u n i s s e n t  p o u r  s ’a m u s e r  h o n n ê t e m e n t  e t  i n te l l ig e m m e n t ,  e t  p o u r  
a s s a i s o n n e r  l e u r s  p l a i s i r s  c o m m u n s  de  b o n n e  l i t t é r a t u r e  e t  d ’ex c e l len te  
p o é s ie ,  on  n e  p e u t  q u e  les  a p p r o u v e r ,  l e u r  e n v ie r  m ê m e  c e t  ép ic u r i sm e  
d é l ic a t .  C 'e s t  le c a s  p o u r  n o t r e  G e m e in d e .  V o y o n s - la  un  p eu  d a n s  la salle 
d e s  s e s s i o n s ,  b i e n  ch e z  el le, g r o u p é e  a u t o u r  d e s  v e r r e s  à la b i è r e  m o u s ­
se u s e ,  lo in  d e s  t r a c a s  d e  la vie, s u r  le s  p e n te s  du K ick e lh ah n  et  d a n s  la 
s o l i t u d e  d e s  s a p in s  to u j o u r s  v e r ts .

Les  s o c i é t a i r e s  se r é u n i s s e n t  au  G a b e lb a c h  t o u s  les  s a m e d i s  s o i r s .  I l s 
a r r iv e n t ,  a u  d éc l in  du  j o u r ,  d ’I lm e n a u  e t  d e s  e n v i ro n s ,  p a r  les  b o is  e t  les 
m o n t s ,  à  t r a v e r s  la  m agn if ique  n a t u r e  q u ’ils v o n t  e n c o r e  c h a n t e r ,  e t  h e u ­
re u x  d e  se  t r o u v e r  en s e m b le  u n e  fois  d e  p lus .  Le bail l i  e s t  déjà d a n s  la 
s a l l e ;  il y r e ç o i t  ses  f idè les  a d m i n i s t r é s  e t ,  e n  s ig n e  de b ien ve nue ,  p r é s e n te  
à  c h a c u n  d ’e u x  le « s c h n a p s  c l a s s iq u e  ». Les r e t a r d a t a i r e s  a r r i v e n t  enf in ,



la  famil le  es t  c o m p lè te  : on  e n t o n n e  « l 'h y m n e  c o m m u n a l  » d a n s  lequel 
Scheffel  a cé lé b ré  la  G e m e in d e  au  te m p s  où  il en  éta it  le p o è t e  ; u n  de  ce s  
c h a n t s  s im p le s ,  m a is  d é b o r d a n t s  de  poés ie  e t  d 'h u m o u r ,  co m m e  il en a 
t a n t  éc r i t .

L a  s éa n ce  e s t  o u v e r te .  T o u t  d ’a b o r d ,  on  p ro c è d e  à  l ’e x p é d i t io n  d e s  a f ­
f a i r e s  d e  la c o m m u n e  : q u e s t io n s  d ’a d m i n i s t r a t i o n ,  c o m m u n ic a t io n s  d i ­
v e r s e s ,  l e c tu r e  d e s  en v o is  d u  G e m e in d e p o e t  o u  d e s  am is  de  la  G e ­
m e in d e ,  e tc .  C’e s t  d ’a i l l e u rs  vite fa it .  On n e  s ’a t t a r d e  pas  à d é l i b é r e r  d a n s  
la c o m m u n e  d e  G a b e lb a c h !  A h u i t  h e u r e s ,  la p a r t i e  s é r ie u s e  d e  la s e s s io n  
e s t  t e rm in é e .  L es  g e n s  p re s s é s  —  il y en a  t o u jo u r s  d a n s  to u te  r é u n io n  —  
q u i t t e n t  la sal le  e t  r e g a g n e n t  I lm en au .  Les  a u t r e s  r e s t e n t ,  b ien  d é c id é s  à 
p a s s e r  la so i r é e  g a ie m e n t ,  e t  r e m e t t e n t  de  g r a n d  c œ u r  a u  l e n d e m a in  les  
affaires  s é r ie u s e s .  S e u le m e n t ,  c e u x  qui  r e s te n t  d o i v e n t  p a y e r ,  d a n s  la bo î te  
qu i  fait le t o u r  d e  la s o c ié té ,  u n  im pô t  (Klebesteuer, l’im pô t  d e  c e u x  qu i  
adhèrent à l e u r  s iège) .  C ’e s t  m ê m e  u n e  s o u r c e  d e  r e v e n u s  t r è s  i m p o r ­
ta n t e ,  a in s i  q u e  la tax e  s u r  le s  ch ie ns  q u e  q u e lq u e s  m e m b r e s  a m è n e n t  
av e c  e u x .

L e s  f r o n ts  a lo r s  se  d é r i d e n t  : c ’e s t  le r è g n e  du  r i r e .  O n  b o u r r e  les 
g r a n d e s  p ip es  d e  p o rc e la in e ,  on  a l lu m e  les  c ig a r e s  au  fo r t  p a r fum ,  les 
« d ives  » c r u c h e s ,  s o n t  r e m p l ie s ;  la v ra ie  s e s s io n  c o m m e n c e  avec l ie sses  
e t  b e u v e r i e s  t o u t e s  ra b e la i s i e n n e s ,  b ien  a l le m a n d e s  s u r t o u t .  L es  p h y s i o ­
n o m ie s  s ’a l lu m en t ,  la  fu m é e  s’é p a i s s i t  en  n u a g e s  q u i  m o n t e n t  v e r s  le  p l a ­
fond  co m m e  u n e  fu m é e  d e  sac r i f ice s ,  les  v e r r e s  au  co u v e rc le  d e  m éta l  
v o n t  e t  v i e n n e n t  d e s  tab les  à la ca v e ,  d e  la cave  a u x  tab le s ,  e t  l’e n fa n t  aux 
b lo n d e s  t r e s s e s  p e r d  un p eu  la tê te .  El le  c o u r t  à  t r a v e r s  la fu m ée ,  les  r i r e s  
et  le s  h i s to i r e s  d e  q u e lq u e  jov ia l  conv ive .  P u is ,  les c h a n t s  r é s o n n e n t .  Un 
m e m b r e  s ’a s s ied  à l a «  c o m m o d e  à fils de  f e r  >> (e n te ndez  p ian o ) ,  e t  les  c h a n ­
s o n s  v ib re n t  d a n s  la sal le ,  j o y e u s e s ,  s e n t im e n ta l e s  a u ss i  ; c a r  c ’e s t  p r é c i ­
s é m e n t  au m i l ieu  de  la p lu s  b r u y a n te  g a ie té  q u e  l ’A l lem and  a im e  à c h a n te r  
q u e lq u e  « l ied  » m é la n c o l iq u e ,  e t  q u e  l ’é t u d i a n t  s ’é c r i e  avec  H e in e ,  en 
p l a q u a n t  de  d o u l o u r e u x  a c c o r d s  :

Je  ne sais pourquoi je  me sens si tr is te ...

E t  la s éa n ce  se p r o l o n g e  g a ie m e n t  d a n s  la nu i t .
M a l h e u r e u s e m e n t ,  les  h e u r e s  jo y e u s e s  p a s s e n t  v i te .  Il e s t  dé jà  t a r d .  

L ’o b s c u r i t é  es t  ép a isse ,  c a r  M. le ba i l l i ,  ce  s o i r ,  a  o u b l ié  d e  c o m m a n d e r  
u n  c la ir  d e  lu n e .  I l  f a u t  s o n g e r  au  r e t o u r .  E n c o r e  un  ch a n t ,  e n c o r e  u n  
v e r r e ,  le d e r n ie r  av a n t  le d é p a r t .  E t  en r o u t e  p o u r  I lm e n a u . . .  S am ed i  p r o ­
ch a in  r e t r o u v e r a  le s  jo y e u x  T h u r i n g i e n s ,  t o u j o u r s  fidèles,  a u t o u r  d e  la 
tab le  c o m m u n a le ,  d a n s  la sa l le  d e s  s e s s io n s .

*  *

N ’e s t - c e  p a s  q u e  ce t te  G e m e in d e  e s t  o r ig in a le ?  J e  n e  sa is  s ’il e x i s te  
a i l l e u rs  q u e lq u e  « c o m m u n e  » d e  ce  g e n r e ,  si h e u r e u s e m e n t  p a t r o n n é e  p a r  
A po l lon  e t  B a c c h u s  à la fo is .  C e r t e s ,  le n o m b r e  d e s  so c ié té s  p r iv ée s  o ù  l ’on 
v eu t  s ' a m u s e r ,  s o u s  le s im p le  v e s to n  ou  so u s  l’a r i s t o c r a t i q u e  h a b i t ,  e t  où



le r i re  n ’e s t  souvent qu’un bâil lement à g r a n d ’peine dissimulé,  e s t  g rand  
en tous pays. Les hommes éprouven t  p a r to u t  le beso in  de se se n t i r  q u e l ­
quefois  bien ensem ble ,  en une com m un au té  d ’idées e t  de sen t im ents ,  de 
dés irs ,  e t  d ’oublier  ga iem ent  les mille e t  un tracas  de la vie. Mais com ­
bien de ces cerc les  po ssèd e n t  ce t te  bonne  hum eur ,  cette  gaieté  sans  vul­
gar i té ,  mais sans  p ré ten t ion  auss i ,  et b ien  hum aine, cette  union s u r to u t  
de la m odeste  « commune » thu r ing ienne ,  qui a p o u r  devise : la Concorde 
et la Paix foulent aux pieds l’E nvie ;  qui se donne  un poète pou r  se d is­
tra ire ,  e t  qui pourra i t  é c r i re  s u r  le f ron ton  de son temple, l’humble auberge  
égarée su r  le Kickelhahn et en pleine nature  :

Vous qui entrez ici, laissez les soucis à la porte!
M o u l e t .

UNE EXCURSION AU DÉSERT

On ne vit pas im puném ent aux  confins du dése r t .  L’immensité  de  sable 
exerce  su r  l’homme une a t t rac t ion  auss i  pu issan te  que celle d e  la m er  
ou des fo rê ts .  Jo ignez-y  l’e sp o ir  de faire le coup de feu au dé t r im en t  
de quelque im p ru d e n t  chacal ou de quelque gazelle mal avisée, et vous 
c om prendrez  q u ’il ne soit  pas nécessa ire  de s ’appeler « J é rô m e  » ou 
« Paphnuce » po u r  aller dans  ce labyr in the  de collines m or te s ,  rêver  à la belle 
étoile su r  l’o re i l le r  de Jacob .  T a n t  pis si vo tre  a i r  de tour is te  excite  p a r  
t rop  la cupidité  d ’un Bédouin  pillard, ou q u ’un sco rp ion  frileux ait l ’idée 
s a u g re n u e  de c h e rc h e r  un abri  dans  la j a m b e  de v o tre  panta lon, pendant  
que vous jouissez d ’un repos  bien gagné.

Ces médiocres  d a n g e rs  n ’é ta ien t pas faits po u r  a r r ê t e r  la peti te  ca ra ­
vane dans  laquelle on v ou lu t  bien m ’adm ettre ,  cer ta in  jeudi du  mois de 
décem bre  d e rn ie r .  En effet, elle était d ir igée  pa r  B ern a rd ,  chasseu r  aussi 
ad ro i t  q u ’infa tigable ,  depuis  lon g tem p s  in it ié  à la langue et aux  m œ u rs  
a ra be s ,  e t  avan tageusem ent c o n n u  parmi tou tes  les t r ib u s  nomades 
d ’e n tre  Nil- e t-S inaï.  N o t re  cam arade  M irguet,  d on t  la p ru d en c e  égale le 
savoir ,  était  l 'Ulysse de la t r o u p e ;  Chevalley s ’é ta i t  réservé  le monopole  
de la ga ie té ,  e t l’ami B akhoum  avait b ien  voulu accep te r  l'office d ' in t e r ­
p rè te  p o u r  les cas difficiles. Cinq Bédouins  engagés  au poids de l ’o r ,  e t 
po u r  ce  t r è s  m a ig re s ,  compléta ien t n o t r e  m odeste  t roup e .  J e  vois encore  
le chef, une  so r te  de. fo rban  d ’une quaran ta in e  d 'a nné e s  à la figure é n e r ­
gique e t  ru sé e ,  au co rp s  sec  e t  n o ueux  comme le t ro n c  d ’un palmier ,  
mais d ’une  agili té  de s inge,  avec le r e g a r d  de l’é p e rv ie r .  N ous  lui av ions  
donné  une  vieille ca rab in e ,  ainsi q u ’à son fils, jeune gail lard dé te rm iné ,  à 
la physionomie ouv er te ,  m on tran t  se s  d e n ts  b lanches tou tes  les fois 
qu' on lu i ad ressa i t  la paro le ,  l é g e r  comme une gazelle et docile comme 
un chien.  Inutile de dire  que ,  de n o t re  côté,  no u s  é tions  tous a rm és  j u s ­
q u ’aux  de n ts ,  comme si nous  av ions  dû  faire une  expédition au pays des 
M om bottous .

V ers  t ro i s  h e u re s  du so i r ,  n o u s  escaladons  les bosses  de  nos d r o m a ­
da ire s ,  e t en ro u te  po u r  l ’inconnu, balancés  comme l’aiguille d ’un m é ­



t r o n o m e, à la cadence  du pas len t  et régu lie r  de nos lourdes  m oulu res .  
Il n’y a peu t-ê tre  r ien  de p lus p i t to re sq u e  dans ces paysages  d ’O r ien t  
q u ’une th éorie de chameaux perdue  dans le dé se r t  m orn e ,  au coucher  du 
soleil,  don t  les de rn ie rs  r a y on s  a l lo ng en t  indéfiniment l’ombre  fan tas­
t ique  de leurs  formes angu leu ses .  L e u r  long  cou d ’a u tru che  tendu ,  leur 
tê te  de chèvre  relevée,  ils av ancen t  sans  b ru i t ,  s an s  hâte ,  tels des fan­
tôm es  e r r a n t s  condam nés à une  m arche  éternelle .  E n tra înés  noncha lam ­
m e n t  à cette  a llure de rêve, n ous  f ranch issons  rav ins  e t  coll ines, nous 
ch an geo ns  à chaque  ins tan t  d ’horizon , et tou jou rs  le même spectacle 
m ono ton e  se dérou le  à nos  yeux, re n d u  encore  plus lug ub re  par  les pâles 
rayons  de la lune qu i ,  depuis  quelques  instants ,  éclaire no tre  m arche .  Les 
h e u re s  p a s se n t ;  la co nv ersa t ion ,  d ’abo rd  an im ée ,  languit  e t s ’é te in t ;  
chacun  s ’a ba nd on ne  au  co u rs  de ses  im press ions .  T o u t  à coup le b ru i t  
d ’une vive a l te rca t ion  à l’avant-garde  nous  t i re  b r u sq u e m e n t  de no tre  
to rp e u r ,  en  m êm e tem ps que  des c r is  variés ,  pa ra issan t  ven ir  d ’une  bande 
t rè s  n o m breuse ,  r e ten t is se n t  su r  no tre  d ro i te .  Ser ions-nous  tom bés  dans 
un guet-apens,  et f a u d r a - t - i l  faire parler la p o u d re ?  P o u r  un  in s tan t ,  
n o u s  le pen so ns ,  te llement le tum ulte  dev ien t effroyable ;  mais l’alarme 
es t  de co u r te  d u rée .  La c lam eur  venait d ’une t rou pe  de c o n tre b a n d ie rs  et 
a u t r e s  h o n n ê te s  gens  e sc o r té s  p a r  d e s  « chaouiches » (1).

Q u e lq ues -u ns  de ces d e rn ie r s  avaien t dem andé  un peu  t rop  vivement 
à no tre  gu ide  ce q u ’il allait c h e rche r  dans  ces parages ,  a u  clair de 
lu ne ,  e t  M ahm oud,  tou t  fier de condu ire  des  « kawaga » (2) de n o t re  
im portance ,  l e u r  avait rép on du  su r  le même ton, enchan té ,  au  fond, de 
se  m oq u e r  po u r  une  fois de  ces m audits  a rg o u s in s  qui son t  la bête no ire  
du  Bédouin nom ade. De là, décha înem ent de g ro s  m ots ,  d’in jures ,  de 
c r is  fé roces ,  les Arabes ayant  tou jours  l’a i r  de vouloir  s 'é g o rg e r  quand 
ils d iscu ten t ,  bien qu’ils év i ten t  avec soin de se  faire la m oindre  é g ra t i­
g n u re .

A près  ce t  inc iden t ,  r ien  ne v ient plus t ro u b le r  le cou rs  de  n o tre  rêv e ­
r ie .  Le b u t  de l’excurs ion  était la « f o r ê t  pétrifiée », vas te  espace  re c o u ­
v e r t  de déb r is  végétaux  auxquels  des  causes inconnues  o n t  d o n n é  le poids 
et la d u re té  de la p ie r re ,  tou t  en leu r  c o n se rvan t  leu r  aspect  primitif .  
N ous y  arr ivâm es v e r s  les n e u f  heures  et demie du  so i r .  Ju s te m e n t ,  un 
e n d ro i t  assez propice p o u r  y  cam per  s 'offrait  e n t r e  deux  ra n g é es  de 
te r t re s  sab lonneux.  D’un com m un accord ,  il fu t  décidé q u ’on y  d r e s s e ­
ra i t  la table. Les d rom ada ire s  une  fois a r rê té s ,  le p roblème de la d e s ­
cen te  fu t  réso lu  comm e ce lu i  de l’ascension ,  s inon avec une  rapidité  de 
chameliers  exp e r ts ,  du  m oins  sans  n o tab les  accrocs ,  e t  chacun s ’im pro ­
visa co rd on  b leu  pour  sa t is fa ire  le p lus tô t  possible  le ro b u s te  appéti t  
que venait  de nous  do n n e r  ce t te  m arche  au g ra n d  air. P o in t  de doura  ni 
de  lait de chamelle, ces mets  p ré fé rés  des  en fan ts  du d é se r t .  Mais, à 
dé fau t  de te lles  f r iandises ,  n o u s  po sséd io ns  le pain blanc  du Caire, le 
sauc isson ,  le g ig o t ,  les poule ts  de M atarieh ,  des  l iquides variés ,  don t  une

(1) Sergents de ville, gendarmes.
(2) Étrangers.



ba r r iq u e  d ’eau filtrée plus précieuse  que to u t  le re s te  ; b ref ,  de quoi pou­
voir,  au  besoin ,  faire h o n n e u r  à des tou r is te s  angla is .

O u tre  ces victuailles, no us  avions chargé  s u r  un chameau spécial u n e  
ba t te r ie  de cuisine complète . Rien n ’y m anquait ,  depu is  la poë le à f r i re  
où M irgue t  nous  p ré p a ra  une omele t te  au jambon des p lus appé t issan tes ,  
j u s q u ’au sa ladier  qui, sous  les do ig ts  exe rcés  de Chevalley, vit na î t re  une 
salade a rabe assa isonnée  de tous  les cond im en ts  che rs  aux  E u ro péens ,  
sans  oublie r  le sel gaulois .  Le repas  fait ,  on pr i t  le thé  a u to u r  du  feu 
que nos Bédouins a l im enta ien t  t a n t  b ien  que mal avec les ra re s  a rb u s te s  
ram assés  dans  le c reux  des ravins.  On parla  du passé,  e t,  na tu re l lem en t ,  
des cam arades .  Que fa isa ien t- i ls  à ce t te  h e u re ,  en plein mois de d é ­
c em bre ,  pendant que nou s  é t ions  en r a s e  campagne, assis  à la tu rque ,  en 
train de dev iser  t ranqu i l lem en t  à la lueur  des étoiles? Q u’ils nous  para is­
sa ien t  loin les  beaux jo u r s  où  l ’on  bravai t  ga iement le b rou il la rd ,  la 
neige et la boue  dans  le p a rc  de Sa in t-C loud  ! A ce sou ven ir  nous  n ’y t e ­
n o n s  p lu s ;  Chevalley e n ton ne  la fam euse  chanson  des « g o re ts  », bien 
connue de  la prom otion  de 1887 et qu i,  a p rè s  avoir  cha rm é  les  jo yeu x  
com pagnons  de cette  époque, a fait avec eux le to u r  d ’une g ra n d e  partie  
du m onde ,  depuis  les b o rd s  de la Tam ise  e t  les r ives de l’Elbe, j u s q u ’aux  
confins de l ’Atlas e t  de la Théba ïde .  N ous  faisons ch o ru s ,  comme on 
pense ,  au g ran d  é to n n e m e n t  des A rabes,  qui no u s  r e g a rd e n t  d’a bo rd  
ébahis ,  puis finissent p a r  ê t r e  to u t  oreil les  et app laud issen t  même avec 
ces ah ! gu t tu ra u x  et p ro longés  p a r  lesquels  ils expr im en t  leu r  adm ira t ion .

S eu lem ent  ces chants  in tem pest ifs  é lo ignent  les gazelles;  il ne f a u t  pas 
com pte r  s u r  leu r  v isite pour  ce tte nu it .  Nous ne pouvons fa ire  conna is­
sance avec ces gracieuses  bê tes  que p a r  les t ra c e s  odo ra n te s  qu ’elles on t  
la issées s u r  leur  passage ,  et qui tém oignent  q u ’il y  a encore  que lque  
n o u r r i tu re  au  d é s e r t  p o u r  qui sait  l’y che rche r .

P o u rv u  que n o tre  m us ique  ait  p rod u i t  le même effet su r  les scorp ions!  
Peu nous  im p orte ra i t  q u ’elle soit aux  an t ipo des  de celle d ’Amphion ou du 
divin  Orphée.  Je  suis  dés igné  avec M irguet pour  aller à la recherche d ’un 
gîte  convenable  ; au b o u t  de v ing t  m inu tes  de m arch e ,  pend an t  lesquelles 
no us  foulons un sab le  fin e t  immaculé, où  l ’on enfonce parfois  ju s q u ’au 
genou, nous  finissons pa r  découvrir ,  sous  un e  saillie de ro c h e r ,  un  réduit  
qui po u rra  n ous  ab r i te r  tous.  Il n ’y a plus q u ’à d o rm ir .  Nous n ’avons ni 
mate las  ni é d redon ,  mais le roc  n ’a pas t rop  d ’asp é r i té s ,  e t la b r ise  noc ­
tu rne  nous  est c lém ente .  Allah e s t  g ra n d !  il é lo ignera  de n ous  les in sec ­
tes ,  les  reptiles et les vo leurs .  P o u r ta n t  M irguet,  l’homme de tou tes  les 
p récau tions ,  ne s ’accommode pas de ce t te  r é s ign a t io n  orien ta le .  Muni 
d’un de  ces b ou ts  de  chandelles qui sont  la p lus claire  de nos économies 
en Egyp te ,  il explore  tous  le s  reco ins  de  la couche com m une,  e t ,  r e t o u r ­
nan t  une pie rre  d on t  il se  d isposa i t  à faire son ore i l le r ,  il m et  à  d é c o u ­
v e r t  le plus beau  sco rp ion  que nou s  euss ions  jam ais  vu : une bê te  n o i­
râ tre  su pe rbe ,  avec un aiguillon re levé  e t  des  tenail les form idables .  « Y a  
salam ! » (1) s ’écrie B e rn a rd  au com ble  de  la su rp r ise ,  tand is  que n o t re

(1) Interjection qui m arqu e la  surprise ou l ’adm iration .



U ly s s e ,  s e  g a n t a n t  p r é c i p i t a m m e n t  d ’u n  s o u l ie r  qu i  se  t r o u v a i t  v ac an t ,  
é c ra s e  c e t  h ô te  i m p o r t u n  s u r  la p i e r r e  q u i  l’ava i t  d i s s im u lé .

Ce fu t  la seu le  ex é c u t io n  et  la  d e r n iè r e  a l a rm e  d e  la s o i r é e .  P r e s s é s  les 
u n s  c o n t r e  les a u t r e s ,  s a n s  a u t r e  t e n t e  q u e  le  c i e l ,  c a r  c ’e s t  à p e in e  s i  l’a u ­
v e n t  n a t u re l  d é c o u v e r t  t a n t ô t  n o u s  p ro t è g e  la  tê te  e t  le  b u s t e ,  n o u s  n o u s  
a b a n d o n n o n s  au  r e p o s ,  co m m e  d u r e n t  le fa ire  j a d i s  les  p a s t e u r s  d e  C h a ­
na a n ,  e n v e lo p p és  d 'u n  r a y o n  d e  lu n e .  Le s o m m e i l  g a g n e  b i e n t ô t  t o u te  la 
c a r a v a n e ,  m êm e  l e s  s e n t in e l l e s ,  d o n t  fo r t  h e u r e u s e m e n t  n o u s  n ’eû m e s  
g u è r e  b e s o in .  J a m a i s  j e  n ’ai p a s s é  d e  m e i l l e u re  n u i t ;  j a m a is  je  n ’ai 
ép r o u v é  a u  m ê m e  d e g r é  l ’i m p r e s s i o n  d e  la s o l i t u d e .  A i l leu rs  la  n a t u r e  
v i t ; à la m o n t a g n e , le  feu i l lag e  f r i s s o n n e ,  l’ea u  c h a n te  ; s u r  m e r ,  le s  v a ­
g u e s  c l a p o te n t ,  o n  v o i t  pa r fo is  d e s  m a r s o u i n s  o u  d e s  p o i s s o n s  vo lan ts .  Au 
d é s e r t ,  r ien  d e  t o u t  ce la  : c ’e s t  u n  ca lm e  a b s o l u ,  u n  s i lence  d e  m o r t .  
M êm e le  solei l  y  p e rd  s on  p r iv i lèg e  de  p è re  d e  la vie,  c a r  c’e s t  u n  t o m ­
b e a u  q u ’il y  éc la i re ,  u n e  fo u r n a i s e  q u ’il y chau ffe .  P a s  un  ê t r e  n ’y  sa lue  
s o n  lever.  Q ue l  sp e c ta c le  p o u r t a n t !  q u e ls  effets d e  lu m iè re  e t  q u e l le  p r o ­
fu s io n  de  c o u l e u r s !

N o u s  a d m i r i o n s  en  c h œ u r ,  c o m m e  n o u s  av ions  c h a n t é  la  vei l le ,  q u a n d  
s o u d a in  le g u id e  c o u p e  c o u r t  à n o t r e  e n t h o u s ia s m e  en  n o u s  d i s a n t  q u ’il 
fau t  n o u s  m e t t r e  en  r o u t e ,  si  n o u s  v o u lo n s  v o ir  la fo r ê t  pé t r i f iée  e t  d é je u ­
n e r  au  puits de Moïse. N o u s  voilà  d o n c  e r r a n t  au  m ilieu  d e s  t r o n c s  d ’a r ­
b r e s  à m o i t ié  e n f o u i s  e t  d e s  b r a n c h e s  é p a r s e s .  Il y a  là de s  s i lex  q u e  les  
c o l l e c t io n n e u r s  v i e n d ra ie n t  c h e r c h e r  d e s  q u a t r e  c o in s  du  m o n d e ,  s ’ils  en 
s o u p ç o n n a ie n t  l ’ex is te n c e .  En les  v o y a n t ,  n o u s  s o n g e o n s ,  n o n  s a n s  r i r e ,  
à ce lu i  q u ’un  d e  n o s  c a m a r a d e s  t ro u v a  ce r ta in  s o i r  d a n s  s o n  p u p i t r e ,  ce 
s i lex  g ig a n t e s q u e  qu i  d e v in t  l é g e n d a i r e  à l ’Ecole .

C es  v e s t ig e s  d e  g r a n d s  v é g é t a u x  d i s p a r u s  s o n t  d ’un  v io le t  t r è s  foncé ,  
q u i  t r a n c h e  p a r f a i t e m e n t  s u r  l’u n i fo rm e  b la n c h e u r  d u  sab le .  O n  y v o i t ,  
t r è s  a c c u s é s ,  les  m o i n d r e s  d é ta i l s  de  l ’é c o rc e ,  l e s  n e r v u r e s  d u  b o i s ,  les  
c o u c h e s  c o n c e n t r i q u e s .  J a m a i s  on  n e  c r o i r a i t  a v o i r  af faire  à d e s  p i e r r e s .  
Il e n  e s t  a i n s i ,  n é a n m o in s ,  e t ,  m a lg ré  le s  b e a u x  éc h an t i l lo n s  q u i  n o u s  
t e n t e n t  d e  to u te s  p a r t s ,  fo rce  n o u s  e s t  de  n o u s  c o n t e n t e r  ch a c u n  d ’un 
s im p le  p r e s s e - p a p ie r s  p o u r  n e  pas s u r c h a r g e r  n o s  c o u r s i e r s  c a g n e u x .

D é s o rm a i s ,  la p r o m e n a d e  d e v ie n t  m o in s  i n t é r e s s a n t e .  Le so le i l  chauffe 
n o s  tê t e s  à  les  fa i r e  éc la te r ,  la  r é v e r b é r a t i o n  n o u s  a v e u g le ;  n o u s  e x c i to n s  
d e  la v o ix  e t  du  g e s t e  n o s  m o n t u r e s  b o s s u e s  q u i  s e  « h â te n t  l e n te m e n t  », 
e t  v e r s  m id i  n o u s  a r r i v o n s  d a n s  un  c i rq u e  d e  r o c h e r s  au  fond  d uq ue l  
s u i n t e ,  on  ne  s a i t  d ’o ù ,  u n e  ea u  t r è s  f ra îche  q u i  r e m p l i t  u n e  cav i té  s o u ­
t e r r a i n e .  Là ,  on  re fa i t  s e s  fo r c e s  a u  se in  d ’u n e  f r a î c h e u r  d é l ic ieu se ,  et ,  
a p r è s  la s i e s t e ,  ch a c u n  e s s a ie  s on  a r m e  et  s o n  a d r e s s e  s u r  les  p a r o is  des  
r o c h e r s .  — Mais voi là  q u ’au  s o m m e t  d e  la m u ra i l l e  à p ic ,  u n e  in s c r ip t io n  
en la n g u e  a l l e m a n d e  s ’é ta le  à c ô té  d ’u n  j o u r n a l  à d em i  e n f o n c é  d a n s  u n e  
f is su re ,  c o m m e  u n  défi p o r t é  a u x  in c o n n u s  qu i  s u r v i e n d r o n t  en  ce s  l ieux .  
N o u s  s o m m e s  t e n u s  d ’h o n n e u r  à a l le r  p l a n t e r  n o t r e  d r a p e a u  p lu s  h a u t  
q u e  le « T a g e b l a t t  » de  c e t  a u d a c i e u x  T e u t o n .  Au r i s q u e  d e  s e  c a s s e r  le 
c o u ,  le p lus  m o n t a g n a r d  d ’e n t r e  n o u s  e s t  a ssez  h e u r e u x  p o u r  m e n e r  à 
b i e n  ce t te  d a n g e r e u s e  e n t r e p r i s e ,  e t  S a in t -C lo u d  r e m p o r t e ,  c e  jo u r - là ,  
u n e  v ic to i re  d ’un  n o u v e a u g e n r e .



C e p e n d a n t ,  le s o i r  v ie n t ;  n o u s  r e p r e n o n s  le  c h e m in  d u  C a i r e ,  non  sa n s  
r e g r e t ,  j e  l’a v o u e ,  c a r  n o u s  a l l ions  y r e t r o u v e r ,  avec  le m o n d e  c iv il isé ,  les  
s o u c i s  e t  les  mille  t ra c a s  de  l’e x i s t e n c e ,  o u b l i é s  p e n d a n t  les  q u e lq u e s  
h e u r e s  de  l i b e r t é  d o n t  n o u s  a v ion s  jou i  a u  fon d  du  d é s e r t .

P. Q u i l i c i .



S T A T U T S
(2 ju ille t 1883)

Art. 1er. —  Il  e s t  fondé  u n e  Socié té  e n tre  les anc iens  Élèves de 
l’École  norm ale  sup é r ie u re  d 'ense ignem ent  pr im aire .  Cette Société  p re n d  
le nom  de :

S o c ié té  a m ic a le  d e s  a n c ie n s  E lè v e s  d e  S a in t-C lo u d .

A rt.  2. —  La Société a  p o u r  b u t  d ’en tre te n i r  e n t re  se s  m em bres  des 
r a p p o r t s  de bonne  confra tern ité .

Art. 3. —  La Société  pourra  accorde r  des se c o u rs  à ceux de  ses 
m em bres  q u ’elle ju g e ra  en avoir beso in ,  sans jam ais  y ê tre  tenue  en  d ro i t .

Les veuves des  soc ié ta ires  e t  leurs  enfants  p o u r ro n t  part ic iper  à ces 
seco u rs .

La Commission décidera  des  som m es à accorder .
Art.  4 . —  La Société  com prend  des  m e m b re s  actifs et des m em bres  

ho no ra i re s .
Les Élèves de  l’École peuvent y  ê t re  admis dès leu r  en t rée  à l’é tab l is ­

sem ent .
A r t .  5. —  S e ra  admise  com me m em b re  ho n o ra i re  toute  pe rso n n e  qui 

versera  une cotisation annuelle  d ’au moins 10 francs ou une somme de 
100 f rancs  en une  seule fois.

Art.  6. —  Les r e s so u rc e s  de la Société  se com posen t  :
1° Des cotisa t ions  des m em b res  actifs fixées à 10 francs p o u r  l’année 

d ’admission et à 6 francs po u r  chacune  des  an n é e s  su ivan tes ;
2° Des som m es versées  pa r  les m em bres  h ono ra i re s .
A r t .  7 .  —  Les co tisa tions son t  exigibles d a n s  les  q u a t re  p rem iers  mois 

de l’année co u ran te .
T o u t  m em bre  qui au ra  nég l igé  de paye r  sa co tisa tion  pendan t  deux 

ann é e s  consécutives  se ra  cons idé ré  comme dém iss ionna ire .
A rt .  8. —  La Société e s t  adm in is trée  p a r  une  Commission de neuf 

m em bres ,  d o n t  six au moins so n t  p r is  parm i les m em bres  actifs.
La Commission se ra  élue en Assemblée généra le ,  et renouvelab le  par 

t ie rs  to us  les  ans .  Le s o r t  décidera  des deux p rem ie rs  t ie rs  so r ta n ts .  Les 
m em b res  so r ta n ts  p o u r ro n t  ê tre  réé lus .

A rt .  9. — La Commission chois ira ,  pa rm i  ses  m em b res ,  un prés ident ,  
un v ice-p rés iden t ,  un se c ré ta i re  et un t ré so r ie r .

Le D irecteur  de l’École e s t  p ré s id en t  d’h onn e u r .
Art. 10. —  La présence  de cinq m em bres  se ra  nécessa ire  po u r  que les 

dé l ibéra t ions  de la Commission so ien t valables.
Art. 11. — Le t ré so r ie r  se ra  cha rgé  des fon ds ;  il n ’en p o u r ra  disposer  

qu’en ver tu  d ’une dé l ibéra t ion  de la Commission et s u r  un m and a t  s igné 
du p rés iden t .



Les excédents  de  rece t te s  d isponib les  se ro n t  placés à la Caisse 
d 'épa rgn e  posta le ,  en re n te s  s u r  l’E ta t  ou en obligations des Compagnies 
auxquelles  un  m inim um d ’in té rê t  e s t  g a r a n t i  pa r  l’E ta t .

Art.  12. —  Chaque  année il se ra  re n d u  un com pte  détaillé  des  rece t tes  
e t des  dépenses ,  qui se ra  p résen té  au  nom de la Commission à l’a p p r o ­
bat ion  de l’Assemblée générale .

Art. 13. —  Une réun ion  générale  a u ra  lieu c h a q u e  année dans  les 
quinze j o u r s  qui su ivront  l’ouver tu re  des  g ran d e s  vacances .

Dans le cas où  une  c irconstance  pa r t icu l iè re  (C ongrès  pédagog ique  
Exposit ion, etc.) appellera it  à P a r is  un g ran d  n om b re  de soc ié ta ires  la 
Commission pou rra i t  en  profiter  p o u r  modifier la date de la réunion 
générale .

A rt .  14. —  T o u te  discuss ion  ou délibéra tion  s u r  un su je t  é t r a n g e r  au 
b u t  de l’ins t i tu t ion  de la Société ,  tel q u ’il e s t  défini p a r  les a r t .  2 e t  3 des 
p résen ts  s ta tu ts ,  est  expressém en t in terdite .

A rt .  15. — Un bulle tin  se ra  publié  tous les ans  pa r  les s o in s  de la 
Commission, après  la réunion  générale .

Un exemplaire  se ra  a d ressé  à chacun des socié ta ires .
A rt .  16. — T o u te  demande de révision devra  ê t re  com m uniquée  par 

écrit  au p rés iden t  de la Commission avant  le 15 ju in  ; elle se ra  inscrite  à 
l ’o rd re  du  j o u r  s u r  les le t t r e s  de convocat ion .

La révision ne  p o u r ra  ê t re  acceptée par  l’A ssem blée  généra le  q u ’à la 
majori té  des deux tiers  des  votes exprim és.

Ces modifications ne  se ro n t  exécuto ires  qu’ap rès  q u ’elles a u ro n t  été 
au to r isées ,  s ’il y  a lieu, par  l’adm inistra tion p réfectora le .

Art. 17. La dissolution de la Société  ne p o u r ra  ê tre  p rononcée  que 
su ivant  les formes p resc r i te s  par  l’ar t ic le  p récédent.

Art.  18. —  Dans le cas de disso lu t ion , l ’Assemblée généra le  déc idera ,  
à la  m ajori té  absolue des suffrages exprim és , de l’emploi du  capital.

Ont s igné : B a l l a n d , P e r é ,  Ba c c u s ,  J o u r n e t ,  P e r r i n ,  S é j o u r n é ,
M a t h i e u  (Georges), M e r g i e r , L i o d o n , M o e n n e r , D u v o i s i n , G o u g è r e

R o b e r t , C l é a u ,  A d a m ,  R e y n a u d , M a r t i n , C h e v a l l i e r , D o u c h e z , C a u ­
s a r d ,  M i r g u e t ,  C h a u x ,  B r l s s e t ,  B a i l l e ,  M a t h i e u  (L o u is ) ,  R e s t o u i n
G o u m o n , G i r o d ,  F e r r i é , P o i r e l , E s c a n d e .

Le Préfet de Seine-et-Oise, officier de la Légion d’honneur,

Vu l 'avis de M. le M aire de Saint-C loud, en date du 30 ju in  dern ier,

A utorise l’association dite : S o c ié té  a m ic a le  d es  a n c ie n s  É lè v e s  de  S a in t-  
C lo u d  à  se constituer légalem ent en vertu  de l’a r t .  291 du Code p é n a l, e t 
conform ém ent aux présents sta tu ts, sous la réserve q u ’il ne sera apporté au ­
cune m odification à ces s ta tu ts  sans son assen tim ent préalable.

Versailles, le 7 ju ille t 1883.

L e  P r é f e t  d e  S e i n e - e t -O i s e .

Pour le P ré fe t :
Le Secrétaire général délégué :

G . M a s t i e r .



RÈGLEMENT INTÉRIEUR

D U  C O N S E I L  D ’A D M I N I S T R A T I O N

ARRÊTÉ DANS LA SÉANCE DU 23 JUILLET 1883

A rt. 1er. —  T oute  dem ande de secours devra ê tre  faite e t m o­
tivée p ar écrit e t adressée au  Secrétaire , qu i en saisira le Conseil 
dans le plus b re f délai.

A rt. 2. — Le Conseil ne votera de secours que pour une année. 
Il ne renouvellera  un  secours que su r une dem ande présen tée 
dans la  m êm e form e que la prem ière.

A rt. 3. —  Le Conseil déterm inera chaque année, d ’après l ’é ta t 
de la  Caisse, le chiffre m axim um  des secours qui p o u rro n t ê tre  
accordés.

A rt. 4. — Le Conseil é tab lira , à la fin de chaque année, la liste 
des m em bres que la  Société au ra  perdus. Il fera im prim er les 
notices nécrologiques écrites p a r  les sociétaires en m ém oire de 
ces m em bres.

A rt. 5. —  Le T résorier devra p lacer les fonds disponibles d e  la 
Société, aussitô t qu’ils dépasseront la som m e de 500 francs.

A rt. 6. —  Le S ecrétaire  se ra  chargé de la  correspondance, du 
dépôt des papiers e t registres, de la rédaction  des délibérations ; 
il surveillera l’im pression des pièces qui sont publiées, e t p a r ti­
cu lièrem ent du  Bulletin annuel, où sera inséré  le rap p o rt du T ré­
sorier, prévu par l’art. 15 des S tatu ts.

Le Secrétaire, Le Président,

D . BAILLE. P a u l  BOITEAU.

Paris. — Im pr. Alcide Picard et Kaan, 192, rue de Tolbiac. — 1295. — N. P-




